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Affiche de l'étude présentée au : congrès de l'American Society of Animal Science ;
12-16 juillet 2015 ; Orlando, USA.

INTRODUCTION :
Les chats sont des carnivores stricts et ont un besoin élevé en protéines. Les régimes riches en protéines sont souvent utilisés pour 
prévenir le surpoids ou gérer la perte de poids, étant donné qu'ils aident à préserver la masse maigre.

12 jeunes chats stérilisés adultes (âgés de 19,6 ± 0,4 mois et pesant 3,56 ± 0,2 kg) ont été répartis au hasard en 2 groupes. Ils ont été 
nourris exclusivement, pendant 5 mois, soit avec le régime HP, soit avec le régime MP.
Les rations quotidiennes ont été calculées pour maintenir le poids des chats. La composition corporelle a été déterminée en utilisant 
la méthode de dilution à l'eau deutérée (oxyde de deuterium), au début et à la fin de l'étude.

UN APPORT PROTÉIQUE ÉLEVÉ PERMET DE
PRÉSERVER LA MASSE MAIGRE, ET PRÉVIENT
L'AUGMENTATION DE LA MASSE GRASSE CHEZ
LE CHAT STÉRILISÉ, COMPARÉ À UN APPORT
PROTÉIQUE MODÉRÉ

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Protéines (% MS*) 50,2 33,7

14,3 10,6

18,7 48,4

3.320 3.590

Lipides (% MS*)

ENA (% MS*)

EM in vivo (kcal/kg MS*)

*Matière Sèche

Aliment HP Aliment MP

TABLEAU 2

Caractéristiques nutritionnelles des aliments testés

Aliment
HP

Aliment
MP

Protéines de volaille déshydratées, gousses de haricots, 
pois, fécule de pomme de terre, graisses animales, 
pulpe de pomme de terre, minéraux, graines de lin, 
fructo-oligosaccharides.

Maïs, protéines de volaille déshydratées, gluten de maïs, 
graisses animales, minéraux, huile de poisson, 
protéines hydrolysées, riz.

TABLEAU 1

Liste des ingrédients des aliments testés

L'objectif de l'étude était d'évaluer l'impact d'un aliment sec expérimental d'entretien, riche en protéines et pauvre en 
glucides (HP), comparé à un aliment sec du marché à teneur modérée en protéines et élevée en glucides (MP), sur la 
composition corporelle de chats stérilisés.
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CONCLUSION :
Bien que la quantité de protéines de l'aliment MP soit supérieure à l'apport recommandé(a), elle semble insuffisante pour mainte-
nir la masse maigre chez ces chats. Nos résultats sont concordants avec une autre étude montrant que les chats adultes 
auraient besoin d'au moins 5,2 g de protéines par kg de poids corporel, par jour, pour maintenir leur masse maigre(b).

Aliment

Consommation protéique (g / kg / jour) 7,2 ± 0,6 4,6 ± 0,3

2,6 ± 0,3 6,7 ± 0,5Consommation glucidique (g / kg / jour)

Aliment
HP

Aliment
PM

TABLEAU 3

Apport moyen en protéines et ENA dans chaque groupe

Figure 1 : Évolution de la masse maigre dans chaque groupe Figure 2 : Évolution de la masse grasse dans chaque groupe

Le 1er jour, le poids et la composition corporelle des chats des deux 
groupes étaient similaires. Dans les deux groupes, aucun changement 
de poids n'a été observé. La composition corporelle n'a pas changé 
dans le groupe consommant l'aliment HP, alors que des changements 
significatifs ont été observés dans le groupe consommant l'aliment 
MP. En conséquence, le rapport masse maigre / masse grasse n'a pas 
changé dans le groupe consommant HP (74/26 au début et 75/25 à la 
fin de l'étude) ; par contre le changement a été significatif dans le 
groupe consommant MP : de 77/23 à 69/31.

a) Conseil national de recherche. Besoins en nutriments des chiens et des chats. The National Academies Press, Washington. 2006. b) Laflamme DP, Hannah SS. Divergence entre l'utilisation de la masse 
corporelle maigre ou de l'équilibre de l'azote pour déterminer les besoins en protéines des chats adultes. J Feline Med Surg 2013 ; 15(8) : 691-697.

kg

A. André1, I. Leriche2, G. Chaix3, P. Nguyen1

1 Nutrition & Endocrinology Unit, National College of Veterinary Medicine, Nantes, France
2 Virbac Nutrition, Vauvert, France
3 Virbac Medical Department, Carros, France
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INTRODUCTION :
Selon plusieurs études à travers le monde, environ 1 chat sur 2 serait en surpoids ou obèse(1-2). Les aliments spécifiques pour perdre 
du poids, formulés suivant le concept d’une faible densité énergétique et d’une haute teneur en fibres, sont souvent peu appétents 
et perçus comme trop contraignants et trop restrictifs par les propriétaires, qui abandonnent ainsi tout simplement ces régimes(3). Il 
y a donc un besoin d’aliments appétents pouvant être donnés sans restriction qui pourraient aider les chats à perdre du poids par une 
méthode « plus douce ».

Pendant 8 semaines, 20 chats adultes stérilisés et en surpoids ont été 
nourris pendant 8 semaines avec un nouvel aliment sec d’entretien, 
riche en protéines et pauvre en glucides (Tableau 1). Une perte de 
poids de 0.5 à 1 % par semaine était ciblée. Les rations quotidiennes 
individuelles étaient calculées chaque semaine, basées sur le besoin
énergétique estimé à 0,8 x 0,8 x 60 x P (P, le poids, étant mesuré toutes 
les semaines)(4). Un modèle linéaire généralisé mixte (facteurs : fixe 
(temps), variable (chat)) a été utilisé pour étudier la perte de poids d’une 
semaine à l’autre, avec un seuil de signification de 5 %.

PRISE EN CHARGE DU POIDS CHEZ DES CHATS
DE PROPRIÉTAIRES NOURRIS AVEC UN ALIMENT
D’ENTRETIEN RICHE EN PROTÉINES ET PAUVRE
EN GLUCIDES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :
Protéines brutes

Ratio protéines animales/végétales

Matière grasse brute

Fibres brutes

Extractif non azoté (ENA)

Energie métabolisable

44,5 %

92/08

13 %

7,5 %

24 %

338 kcal/100g

TABLEAU 1

Caractéristiques nutritionnelles de l’aliment testé

L’objet de l’étude était d’évaluer la perte de poids obtenue avec un aliment d’entretien riche en protéines et pauvre en
glucides sur des chats en surpoids ayant échoué précédemment dans un programme d’amaigrissement.
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CONCLUSION :
Ce nouvel aliment d’entretien riche en protéines et pauvre en glucides a permis d’obtenir une perte de poids
progressive. Cette méthode « douce » pour perdre du poids et la bonne appétence, qui peuvent être dues à la
haute teneur en protéines animales(4-5), sont probablement les points clés qui peuvent expliquer le bon taux de
satisfaction des propriétaires vis-à-vis de cet aliment.

15 chats sur 20 ont suivi le programme jusqu’au bout. Malgré l’absence de rationnement et la distribution de friandises par la plupart 
des propriétaires, 67 % de ces chats ont perdu du poids et 50 % avaient une silhouette visiblement plus mince. L’effet de l’aliment a été 
rapide avec une perte de poids significative dès la première semaine, et une perte de poids moyenne de 1,2 % par semaine (Fig. 1 & 
Tableau 2). 80 % des chats ont apprécié l’aliment donné selon leurs propriétaires, et 73 % des propriétaires étaient prêts à acheter cet 
aliment ou le recommanderaient à leurs amis.

1) APOP Veterinary Clinic: Pet Obesity Prevalence Survey. National pet obesity awareness day survey 2012 ; 2) Courcier EA et al. Prevalence and risk factors for feline obesity in a first opinion practice in Glasgow, 
Scotland. J Fel Med Surg 2010 ; 3) Bissot T et al. Novel dietary strategies can improve the outcome of weight loss programmes in obese client-owned cats. J Fel Med Surg 2010 ; 4) FEDIAF Nutritional Guidelines for 
complete and complementary pet foods for cats and dogs 2013 ; 5) Zoran D. Effects of nutrition choices and lifestyle changes on the well-being of cats, a carnivore that has moved indoors. JAVMA 2002 ; 
6) MacDonald M & Roger Q. Nutrition of the domestic cat, a mammalian carnivore. Ann Rev Nutr 1984.

I. Leriche1, C. Navarro2, S. Fournel2, G. Chaix2

2 Virbac Nutrition, Vauvert, France
3 Virbac Medical and R&D Department, Carros, France

RESULTATS :

Perte de poids chez les chats répondant au régime

Visite Perte de poids (%) p value

Semaine 1 - 2 -2,95 0,0005*

Semaine 2 - 3 -2,04 0,0124*

Semaine 3 - 4 -0,20 0,7986

Semaine 4 - 5 -0,60 0,4508

Semaine 5 - 6 -1,95 0,0169*

Semaine 6 - 7 -0,69 0,3870

Semaine 7 - 8 -0,23 0,7764

TABLEAU 2 * Perte de poids statistiquement significative

5,10
1 2 3 4 5 6 7 8

5,20

5,30

5,60

5,40

5,50

5,70

Po
id

s m
oy

en
 (k

g)
Semaines

Figure 1 :
Evolution du poids des chats répondant au régime
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INTRODUCTION :

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Aliment

A : Riche en protéines / Modéré en Na 44,4 0,60

30,5 0,43

36,0 0,85

B : Bas en protéines / Bas en Na

C : Modéré en protéines / Riche en Na

Protéines Sodium
(Na)

TABLEAU 1

Teneurs en protéines et en sodium des 3 aliments
(% sur matière brute)

L'objectif de cette étude était d'évaluer l'impact d'un aliment d'entretien riche en protéines sur la prise hydrique chez les chats.

EFFET DE LA COMPOSITION D'UN ALIMENT
SEC SUR LA PRISE HYDRIQUE CHEZ LE CHAT

Les chats ont tendance à produire de petites quantités d'urine concentrée, ce qui peut être particulièrement marqué lorsqu'ils sont 
nourris avec des aliments secs.(1) L'inflammation et la formation de cristaux sont alors favorisées. Le volume d'urine est déterminé en 
grande partie par la consommation d'eau. Une augmentation de la prise hydrique devrait donc aboutir à une augmentation du 
volume d'urine plus diluée, et une augmentation de la fréquence de miction. Une teneur élevée en sodium dans l'alimentation est 
utile pour augmenter la prise hydrique.(2-4) 

8 chats adultes en bonne santé ont testé 3 aliments secs pendant 2 
semaines pour chaque aliment. L'aliment étudié (A) a été comparé à 
des aliments secs pour chats adultes commercialisés (B & C). L'étude 
s'est concentrée sur les deux principaux nutriments connus pour 
avoir un impact sur la prise hydrique chez les chats : les protéines et le 
sodium (Tableau 1). Les rations quotidiennes individuelles étaient 
iso-caloriques, calculées pour maintenir le poids des chats. Au cours de 
la deuxième semaine de chaque période de test, la prise alimentaire 
et la prise hydrique quotidiennes ont été mesurées pour chaque chat. 
La méthode de comparaison par paires a été utilisée pour comparer 
la prise hydrique entre les groupes. Les coefficients de corrélation de 
Pearson ont été calculés et testés sur le site. Le seuil de signification 
a été fixé à 5 %.

Affiche de l'étude présentée au : congrès de la Société Européenne de Nutrition
Vétérinaire et Comparative (ESVCN) ; 11-13 Sept. 2014 ; Utrecht, Pays-Bas.
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CONCLUSION :
Cette étude préliminaire a montré l'effet stimulant des protéines alimentaires sur la prise hydrique. Ainsi, une augmentation 
de la quantité de protéines alimentaires dans les aliments pour chats pourrait constituer un moyen de prévention des affections 
du bas appareil urinaire chez les félins. Cela pourrait être plus adapté aux chats, en tant que carnivores, que l'utilisation de 
teneurs élevée en sodium alimentaire.

Aliment

A : Riche en protéines / Modéré en Na 7,9 0,12

4,9 0,07

6,4 0,15

B : Bas en protéines / Bas en Na

C : Modéré en protéines / Riche en Na

Protéines Sodium (Na)

TABLEAU 2 *poids de l'animal

Consommation de protéines et de sodium
alimentaires (g / kg* / jour) dans les 3 groupes.

Figure 1 : Prise hydrique dans les 3 groupes
Figure 2 : Corrélation entre prise hydrique et 
consommation de protéines

Les consommations moyennes de protéines et de sodium 
alimentaires sont résumées dans le Tableau 2. Les prises 
hydriques moyennes sont présentées dans la Figure 1, avec une 
différence significative entre A et B (p=0,0004), mais aucune 
différence significative entre A et C. Une corrélation positive 
significative a été mise en évidence entre la consommation
quotidienne de sodium alimentaire et la prise hydrique quotidienne, et 
un coefficient de corrélation positif significatif (p=0,0104) a également 
été établi entre la consommation de protéines alimentaires
quotidienne et la prise hydrique quotidienne (Figure 2).

1) Buckley CM et al. Effect of a dry diet composition on water intake in cats. Br J Nut 2011; 106 Suppl 1: S28-S30 ; 2) Hawthorne AJ and Markwell PJ. Dietary sodium promotes increased water intake and 
urine volume in cats. J Nutr 2004; 134: 2128S-2129S ; 3) Tournier C et al. The effect of dietary sodium on urine composition and calcium oxalate relative supersaturation in healthy cats. Proceedings 10th 
ESVCN Congress 2006; 189 ; 4) Xu H et al. Effect of dietary sodium on urine characteristics in healthy cats. J Vet Intern Med 2006; 20: 103 ; 5) Funaba et al. Effect of high-protein diet on mineral metabolism 
and struvite activity product in clinical normal cats.. AJVR 1996; 57(12): 1726-1732 ; 6) Themelin M. Sodium, protéine, abreuvement : facteurs de risque ou prévention des urolithiases chez le chat. Thèse 
pour le Doctorat Vétérinaire, ENV Alfort 2007 ; 7) Kirk CA et al. Effects of sodium chloride on selected parameters in cats. Vet Therap 2006; 754: 333-346
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*Les aliments avec la même lettre ne diffèrent pas significativement.
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I. Leriche1, E. Benizeau2, C. Navarro2, S. Fournel2, G. Chaix2

1 Virbac Nutrition, Vauvert, France
2 Virbac Medical and R&D Department, Carros, France

RESULTATS :

(a)*

(a)*

(b)*

Prise hydrique (mL / kg* / jour)         
*poids de l'animal
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Affiche de l'étude présentée à : la Conférence vétérinaire de l'Europe du Sud ; 
9 Nov. 2019 ; Séville, Espagne.

INTRODUCTION :
L'insuffisance rénale chronique (IRC) est fréquente chez les chats, sa prévalence augmente avec l'âge.(1,2) L'étiologie de l'IRC reste incertaine. 
Parmi les facteurs nutritionnels, il a été démontré que l'excès de phosphore hautement disponible pouvait causer des dommages ou un 
dysfonctionnement du rein chez le chat(3). Malgré l'absence de preuves d'un quelconque effet délétère des régimes hyperprotéinés sur la 
fonction rénale(4,5), des inquiétudes subsistent quant à la sécurité de ces aliments chez les chats adultes en bonne santé. Outre les analyses 
de biochimie sanguine couramment effectuées dans les cliniques vétérinaires pour évaluer la fonction rénale, il a été démontré que la 
diméthylarginine symétrique (SDMA) est un biomarqueur rénal précoce, sensible, et précis, qui n'est pas affecté par l'apport en protéines 
alimentaires ou la masse maigre.(6-8)

Dix chats européens adultes en bonne santé (31 ± 6 mois), auparavant nourris avec un aliment d'entretien standard(a), ont été nourris 
exclusivement avec un nouvel aliment riche en protéines(b) (tableaux 1 et 2). Les rations quotidiennes ont été calculées pour maintenir le 
poids des chats. Des échantillons de sang ont été prélevés à jeun, au début de l'étude (M0), puis tous les 2 à 3 mois pendant 40 mois, 
soit 19 points dans le temps. Six paramètres sériques ont été mesurés pour évaluer la fonction rénale. Des comparaisons statistiques 
ont été effectuées entre chaque période et M0 pour chaque paramètre rénal, par ANOVA sur mesures répétées, et tests de Friedman, 
avec un niveau de signification de 5 %.

SUIVI PENDANT QUARANTE MOIS DE LA FONCTION
RÉNALE DE CHATS EN BONNE SANTÉ, NOURRIS
AVEC UN ALIMENT SEC RICHE EN PROTÉINES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Caractéristiques nutritionnelles

Protéines (% EM)
Lipides (% EM)
ENA (% EM)
Calcium (g/mcal)
Phosphore (g/Mcal)
Sodium (d/Mcal)

Energie métabolisable (EM) (kcal/100g, dans l'aliment) 381 363
32 46
38 34
30 20

2,62 3,58
2,10 2,75
1,05 1,93

a Virbac Vet Complex™ adult neutered cat with duck
b Virbac Veterinary® HPM adult neutered cat

Précédent Test
Caractéristiques des 2 aliments

Aliment Précédent : Protéines animales déshydratées, maïs, graisse animale, 
protéines de maïs, blé, écales de haricots, pulpe de betterave, graines de lin, œuf, 
soja déshydraté, FOS, graines de bourrache, son de blé, feuilles d'artichaut, minéraux.

Aliment Test : Protéines de porc et de volaille déshydratées, amidon de pomme
de terre, protéines animales hydrolysées, écales de haricots, pois, graisses 
animales, lignocellulose, minéraux, graines de lin, pulpe de betterave, riz, FOS, 
fibres de psyllium, chitosan, feuilles d'artichaut, Lactobacilles pasteurisés.

TABLEAU 1

TABLEAU 2

Compositions des deux aliments

L'objectif de cette étude était de suivre pendant 40 mois certains paramètres de la fonction rénale chez des chats adultes en
bonne santé nourris avec un aliment riche en protéines.

1 ) Hughes KL et al. Diet and lifestyle variables as risk factors for chronic renal failure in pet cats. Prev Vet Med 2002. 2) Greene JP et al. Risk factors associated with the development of chronic kidney disease in 
cats evaluated at primary care veterinary hospitals. JAVMA 2014. 3) Dobenecker B et al. Effect of a high phosphorus diet on indicators of renal health in cats. J Fel Med Surg 2018. 4) Laflamme DP. Pet 
food safety: dietary protein. Top Companion Anim Med 2008. 5) Finco DR et al. Protein and calorie effects on progression of induced chronic renal failure in cats. Am J Vet Res 1998. 6) Hall JA et al. Relationship 
between lean body mass and serum renal biomarkers in healthy dogs.  J Vet Intern Med 2014. 7) Braff J et al. Relationship between serum symmetric dimethylarginine concentration and glomerular 
filtration rate in cats. J Vet Intern Med 2014. 8) Relford R et al. Symmetric Dimethylarginine: Improving the Diagnosis and Staging of Chronic Kidney Disease in Small Animals. Vet Clin Small Anim 2016.
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CONCLUSION :
Nos résultats confirment qu'une alimentation équilibrée riche en protéines n'a pas d'impact négatif sur les biomarqueurs rénaux 
à long terme chez des chats adultes en bonne santé.

TABLEAU 3

L'appétence du nouvel aliment était élevée, la prise alimentaire était correcte et la 
tolérance digestive était bonne chez tous les chats. Les chats sont restés en bonne santé 
tout au long de l'étude, aucun effet secondaire lié à l'alimentation n'a été rapporté.

Tout d'abord, en ce qui concerne les 5 paramètres rénaux habituels, les valeurs individuelles 
sont restées dans les intervalles de référence tout au long de l'étude, à l'exception de l'urée 
dans 1 échantillon (0,21 g/L à M17), de l'albumine dans 23 échantillons des 10 chats (41 à 
45 g/L, tous avant M20), et des phosphates dans 1 échantillon (77,6 mg/L à M13). Ces 
exceptions, très proches des valeurs de référence et sans corrélation entre elles, ont été 
considérées comme fortuites et dues à la variabilité biologique des marqueurs. Les valeurs 
moyennes ont montré des changements significatifs à certains moments par rapport à 
M0 : diminution de l'urée, de la créatinine et de l'albumine, augmentation des protéines 
totales, et diminution + augmentation des phosphates (tableau 3 et figures 1 et 2).

Deuxièmement, en ce qui concerne les résultats individuels de SDMA, 7 chats ont 
présenté des augmentations mineures (15-18 μg/dL) à 1 à 5 moments de l'étude, soit 
un total de 19 valeurs élevées sur 190 échantillons, soit 10 %. Quatre de ces chats 
avaient déjà des concentrations de SDMA de base élevées sur (15-17 μg/dL à M0). Les 
valeurs élevées de SDMA n'ont jamais été successives dans le temps ni corrélées avec 
d'autres paramètres anormaux ou signes cliniques. Ces 7 chats peuvent être considérés 
comme des patients avec un déclin subclinique de leur fonction rénale, sans aucune 
dégradation tout au long de l'étude malgré le changement de leur régime alimentaire. 
Les analyses de la SDMA ont permis la détection de ces chats.

I. Leriche1, A. Franchi2, C. Bouchez2

1 Virbac Nutrition, Vauvert, France
2 Virbac Medical and R&D Department, Carros, France

RESULTATS :
Figure 1 : moyenne urée (g/L)

Figure 2 : moyenne créatinine (mg/L)

Figure 3 : moyenne SDMA (μg/ dL)

0,50 ± 0,04*
17,3 ± 1,7*
72,0 ± 3,8

38,1 ± 1,8*
44,1 ± 7,4*
11,2 ± 1,4*

Urée (g/L)
Créatinine (mg/L)
Protéines totales (g/L)
Albumine (g/L)
Phosphates (mg/L)
SDMA (μg/ dL)

0,53 ± 0,04
19,4 ± 1,3
68,1 ± 5,8
43,2 ± 5,6

49,2 ± 10,0
13,2 ± 2,4

0,51 ± 0,05*
16,5 ± 1,1*
67,0 ± 5,4

33,9 ± 2,4*
46,0 ± 4,8
11,7 ± 2,1

0,50 ± 0,06
16,9 ± 2,6*
70,7 ± 4,4

33,2 ± 2,1*
44,6 ± 5,5
11,9 ± 2,7

0,57 ± 0,06
17,7 ± 1,5*
67,9 ± 4,8

32,1 ± 2,3*
58,1 ± 8,4*
12,3 ± 2,3

0,34 - 0,76
8,0 - 24,0

57 - 89
22 - 40
31 - 75
0 - 14

Paramètres
rénaux sériques

Intervalle
de réf.

laboratoire
M0 M11 M23 M31 M40

Valeurs moyennes et écarts types après 11, 23, 31 et 40 mois d'alimentation test
(* : différence significative par rapport à M0)
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Poster présenté à : SEVC (Southern European Veterinary Conference) – 
Congrès National AVEPA, Séville, 23-25 octobre 2025.

INTRODUCTION :
Le bénazépril est un inhibiteur de l'enzyme de conversion de l'angiotensine (IECA) largement utilisé pour le traitement des chats 
atteints de maladies rénales chroniques (MRC). Afin d'améliorer l'observance du traitement (le respect des doses par le propriétaire), 
un aliment médicamenteux associant un régime rénal complet et du bénazépril a été développé.

Cent douze chats atteints d'insuffisance rénale chronique (IRC), traités par comprimés de bénazépril pendant au moins un mois, ont 
été inclus dans l'étude. Après une transition alimentaire vers un aliment de formulation identique à l’aliment médicamenteux sans 
bénazépril, 38 chats ont reçu des comprimés de Fortekor® en complément de ce régime, tandis que 74 chats ont pris l’aliment
médicamenteux. Le suivi a duré six mois.

La concentration plasmatique de bénazéprilate et l’activité sérique de l’ACE ont été évaluées aux jours 30, 90 et 180. Sur la base d'un 
modèle PK/PD préalablement validé pour le bénazéprilate chez les chats, les zones sous la courbe de l'effet inhibiteur sur l'ACE (AUEC) 
ont été estimées et comparées entre les deux traitements.

COMPARAISON DE L'EFFICACITÉ D'UN ALIMENT
MÉDICAMENTEUX CONTENANT DU BÉNAZÉPRIL ET
DU BÉNAZÉPRIL EN COMPRIMÉS CHEZ LES CHATS
SOUFFRANT DE MALADIES RÉNALES CHRONIQUES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

L'objectif de cette étude était d’évaluer la bioéquivalence pharmacodynamique entre l'aliment médicamenteux et les
comprimés Fortekor®, et donc l'efficacité de l'aliment médicamenteux en termes d'inhibition de l'enzyme de conversion (ECA).

Comprimés
bénazépril

Transition alimentaire
jusqu'à 7 jours

In
cl

us
io

n

38 chats
Comprimés Fortekor®

(0,5-1 mg bénazépril/kg/jour)

74 chats
Aliment médicamenteux
(0,5-1 mg bénazépril/kg/jour en supposant
une consommation complète)

+

BLANK
RENAL
DIET

BLANK
RENAL
DIET
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CONCLUSION :
L'intervalle de confiance à 95 % du ratio AUEC [0,86 ; 1,20] se situe entièrement dans la fourchette de bioéquivalence standard 
(0,80 - 1,25).

L'aliment médicamenteux s'est donc révélé au moins aussi efficace que les comprimés Fortekor® pour inhiber l'activité de 
l'enzyme de conversion de l'angiotensine, offrant ainsi la même efficacité thérapeutique pour les chats atteints de maladies 
rénales chroniques.

Paramètres

Moyenne géométrique
Intervalle de confiance (IC) 95 %

Moyenne logarithmique (SE) 8,43 (0,05)
4 605

- -

Aliment
médicamenteux

AUEC (n=70)

TABLEAU 2 : Ratio AUEC et intervalle de confiance entre le groupe aliment médicamenteux et le groupe Fortekor

Le ratio de la moyenne géométrique entre les deux traitements est de 1,02, avec un intervalle de confiance à 95 % allant de 0,86 à 
1,20.

Alice Bidaud, Philippe Briantais, Jennifer Tardiveau, Alice Couronné, Agnès Batard, 
Laurent Frayssinet (Virbac SA, Carros, France).

RESULTATS :

8,42 (0,07)
4 522

Fortekor® 
AUEC (n=36)

0,02 (0,08)
1,02

[0,86 ; 1,20]

Ratio
AUEC*
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Poster efficience pharmacodynamique ECVIM

INTRODUCTION :
Le bénazépril, un inhibiteur de l'enzyme de conversion de l'angiotensine (IECA), est largement prescrit aux chats atteints de maladies 
rénales chroniques (MRC) pour réduire la protéinurie. Cependant, les traitements quotidiens pour une maladie aussi chronique 
peuvent représenter un défi. Pour améliorer l'observance du traitement, un aliment médicamenteux combinant un régime rénal 
complet et du bénazépril a été développé.

Les groupes de traitement ont été comparés à l'aide d'un modèle pharmacocinétique/pharmacodynamique (PK/PD) validé pour le 
bénazépril chez le chat. Les aires sous la courbe (AUEC) de l'exposition plasmatique libre du bénazépril (AUEC libre) et de l'effet inhibiteur 
sur l'ECA (AUEC-ECA) ont été calculées. L'efficacité pharmacodynamique, définie comme l'effet pharmacologique par unité de dose de 
médicament, a également été évaluée.

Cent douze chats atteints d'insuffisance rénale 
chronique (IRC), déjà traités par comprimés de 
bénazépril depuis au moins un mois, ont été 
inclus dans une étude multicentrique, randomisée, 
contrôlée par placebo et en blocs, menée en 
double aveugle. Les chats au stade 4 de l'IRIS 
ont été exclus.

La concentration plasmatique de bénazépril et 
l'activité sérique de l'ECA ont été mesurées aux 
jours 30, 90 et 180 à l'aide de méthodes validées.

EFFICACITÉ PHARMACODYNAMIQUE DU
BÉNAZÉPRIL DANS UN ALIMENT MÉDICAMENTEUX
POUR CHATS ATTEINTS DE MALADIES RÉNALES
CHRONIQUES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET
MÉTHODES :

L'étude visait à comparer l'effet inhibiteur sur l'ECA chez des chats atteints de MRC, soit nourris avec l'aliment 
médicamenteux, soit recevant des comprimés Fortekor®.

Comprimés
bénazépril

Transition
alimentaire

jusqu'à
7 jours

In
cl

us
io

n

38 chats
Comprimés Fortekor®

(0,5-1 mg
bénazépril/kg/jour)

74 chats
Aliment médicamenteux
(0,5-1 mg bénazépril/kg/jour
en supposant une
consommation complète)

+

BLANK
RENAL
DIET

BLANK
RENAL
DIET
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CONCLUSION :
Ces résultats ont démontré que l'inhibition de l'activité de l'ECA était au moins aussi efficace dans le groupe de l'aliment 
médicamenteux que dans le groupe prenant Fortekor®. La réduction de l'exposition au bénazéprilate libre a été entièrement 
compensée par l'efficacité pharmacodynamique accrue de l'administration continue de bénazéprilate par voie alimentaire, 
permettant une perfusion orale prolongée plutôt qu'une dose unique, comme c'est le cas avec les administrations quotidiennes 
de comprimés de Fortekor®. Ceci souligne l'avantage potentiel d'un aliment médicamenteux comme méthode d'administration 
efficace de médicaments.

Paramètres

Efficacité

AUEC libre
(Exposition)

AUEC
(Inhibition ECA)

1.816
2.999
4.946
5.315
2,61
2,12

Médiane

TABLEAU 1 : Comparaison entre l'aliment médicamenteux et Fortekor®

TABLEAU 2 : Comparaison de la concentration de bénazéprilate (A) et de l'inhibition de l'ECA(B) entre l'aliment médicamenteux et Fortekor"R". La plus basse activité
 de l'ECA correspond à la plus grande inhibition sur chats sains.

Note : Le tableau source indique une différence d'AUEC de - 7 %, mais 
le texte précise que l'inhibition est similaire, voire 7 % plus élevée dans 
certaines analyses comparatives.

Analyse : Malgré une exposition libre au bénazéprilate plus faible (- 39 %), 
l'aliment médicamenteux présente une inhibition de l'activité de l'ECA 
similaire à celle du Fortekor®, ce qui indique une meilleure efficacité 
pharmacodynamique.

Mécanisme : Cette meilleure efficacité est liée au profil pharmacocinétique 
du bénazépril incorporé à l'aliment, qui permet une meilleure inhibition 
de l'ECA (Fig. 2) par rapport aux comprimés.

J. Tardiveau, A. Couronné, A. Batard, A. Bidaud, L. Frayssinet (Virbac SA, Carros, France)

RESULTATS :

Aliment méd.
Fortekor®

Aliment méd.
Fortekor®

Aliment méd.
Fortekor®

Traitement

- 39 %

- 7 %

+ 23 %
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Fortekor®
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SEVC (Southern European Veterinary Conference) – Congrès National AVEPA, 
Séville, 23-25 octobre 2025

INTRODUCTION :
Le bénazépril, un inhibiteur de l'enzyme de conversion de l'angiotensine (IECA), est largement prescrit pour les chats atteints de 
maladies rénales chroniques (MRC). Pour faciliter l'observance du traitement, un aliment rénal contenant du bénazépril a été développé. 
Étant donné que le comportement alimentaire du chat peut varier selon les individus, il était nécessaire d'évaluer son influence sur 
l'inhibition de l'ECA (c'est-à-dire son efficacité).

Douze chats adultes en bonne santé ont reçu une ration quotidienne 
pendant huit jours, enrichie d'un aliment médicamenteux (0,5 à 1 mg 
de bénazépril/kg/jour, en supposant une consommation complète de 
la ration prescrite). La ration journalière était laissée à la disposition 
des chats pendant 24 heures. Les concentrations plasmatiques de 
bénazéprilate ont été mesurées plusieurs fois par jour. La consommation 
du régime a été évaluée 0,5, 2 et 6 heures après l'administration, ainsi 
qu'avant l'administration suivante. Les chats ont été classés en 4 
groupes en fonction de la rapidité avec laquelle ils consomment la 
réintroduction de l’aliment médicamenteux (tableau 1).

LA VITESSE DE CONSOMMATION D'UN ALIMENT
MÉDICAMENTEUX AU BÉNAZÉPRIL POUR CHATS
N'A AUCUN IMPACT SUR SON EFFICACITÉ

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

L'étude visait à déterminer si la vitesse à laquelle les chats mangent leur nourriture a un effet sur l'efficacité de
l'aliment médicamenteux

Groupe

Groupe lent

Groupe très rapide

Groupe rapide

TABLEAU 1 : 
Classification des chats basée sur leur vitesse de consommation

Ration mangée en moins de 30 min

Ration mangée entre 30 min et 2 h

Ration mangée entre 2 h et 6 h

Groupe très lent Ration mangée entre 6 h et 24 h

Durée de consommation de la ration
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CONCLUSION :
L'étude a démontré que la vitesse de consommation alimentaire du chat n'a aucun impact sur la concentration de bénazéprilate, 
et donc sur l'efficacité de l'inhibition de l'ECA.

TABLEAU 2 : Concentration plasmatique individuelle de bénazéprilate en fonction de la vitesse de consommation suivant une échelle semi-logarithmique

Répartition : 5 chats dans le groupe "très rapide", 3 dans le groupe "rapide", 3 dans le groupe "lent" et 2 dans le groupe "très lent".

Observations : Les valeurs et l'évolution des concentrations plasmatiques de bénazéprilate ne présentaient aucune différence entre les 
chats individuellement ou entre les quatre groupes.

Profil : Tous les chats ont montré une augmentation progressive des concentrations de bénazéprilate, formant un profil en "dôme" sur 
plusieurs heures (Figure 1).

Conclusion scientifique : Une relation robuste entre la concentration plasmatique et l'inhibition de l'ECA a été établie, aucun impact sur 
l'efficacité n'est attendu.

J. Tardiveau, A. Couronné, A. Batard, A. Bidaud, L. Frayssinet (Virbac SA, Carros, France)

RESULTATS :
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Compositions des deux aliments

Poster présenté à : la Société européenne de vétérinaire & Comparative
Nutrition online congress ; 17-19 Sept. 2020 ; Munich, Allemagne.

INTRODUCTION :
Malgré l'absence de preuves d'un quelconque effet délétère sur la fonction rénale des aliments à haute teneur en protéines(1-4), des 
inquiétudes subsistent quant à la sécurité de ces aliments sur les chiens en bonne santé. Outre les analyses sanguines couramment 
effectuées dans les cabinets vétérinaires pour évaluer la fonction rénale, la diméthylarginine symétrique (SDMA) s'est révélée être un 
biomarqueur rénal précis, qui n'est pas affecté par l'apport en protéines ou la masse corporelle maigre.(5-7) Notre hypothèse était qu'une 
teneur élevée en protéines dans un aliment complet et équilibré n'avait pas d'impact sur la fonction rénale des chiens en bonne santé.

Dix Beagles adultes entiers et en bonne santé (16 ± 6 mois), précédemment nourris avec un aliment d'entretien standard(a), ont été 
nourris exclusivement avec un nouvel aliment riche en protéines (b) (tableaux 1 et 2). Les rations quotidiennes ont été calculées pour 
maintenir le poids des chiens. Des échantillons de sang ont été prélevés à jeun au début de l'étude (M0), puis tous les 2 à 3 mois 
pendant 40 mois, soit 19 points dans le temps. Six paramètres sériques ont été mesurés pour évaluer la fonction rénale. Des comparaisons 
statistiques ont été réalisées entre M0 et chaque mois de prélèvement pour chaque paramètre rénal, par ANOVA sur mesures 
répétées et tests de Friedman, avec un niveau de significativité de 5 %.

SUIVI SUR QUARANTE MOIS DE LA FONCTION
RÉNALE DE CHIENS EN BONNE SANTÉ NOURRIS
AVEC UN ALIMENT SEC RICHE EN PROTÉINES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Caractéristiques nutritionnelles

Protéines (% EM)
Lipides (% EM)
Glucides (% EM)
Calcium (g/mcal)
Phosphore (g/Mcal)
Sodium (d/Mcal)

Energie métabolisable (EM)
(kcal/100g, dans l'aliment) 398 369

25 34
41 41
34 25
3,5 3,5
2,5 2,7
1,3 1,6a Virbac Vet Complex™ adult dog

b Virbac Veterinary HPM® adult dog L&M

Précédent Test

TABLEAU 2

Caractéristiques nutritionnelles des deux aliments

Précédent : Protéines animales déshydratées, maïs, blé, graisse animale, 
soja, pulpe de betterave, protéines de maïs, graines de lin, son de blé, FOS,
sulfate de chondroïtine, chitosan, minéraux.

Test : Protéines de porc et de volaille déshydratées, riz, pois, graisses animales, 
protéines animales hydrolysées, amidon de pomme de terre, lignocellulose, 
graines de lin, coques de fèves, minéraux, pulpe de betterave, FOS, fibres 
de psyllium, chitosan, Lactobacilles tués, sulfate de chondroïtine.

TABLEAU 1

L’objectif de cette étude était de suivre pendant 40 mois certains paramètres de la fonction rénale chez des chiens adultes
en bonne santé nourris avec un aliment riche en protéines.
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CONCLUSION :
Nos résultats ont montré qu'une teneur élevée en protéines dans un régime équilibré n'avait aucun impact négatif sur les 
biomarqueurs rénaux chez des chiens adultes en bonne santé pendant 40 mois.

L'appétence du nouvel aliment était élevée, la prise alimentaire était correcte et la 
tolérance digestive était bonne chez tous les chiens. Les chiens sont restés en bonne santé 
tout au long de l'étude, aucun effet secondaire lié à l'alimentation n'a été signalé.

Les valeurs individuelles des paramètres rénaux sont restées dans les intervalles de 
référence tout au long de l'étude, à l'exception de l'urée chez un chien (0,14 g/L à M29), 
de la créatinine chez un chien (4. 9 mg/L à M26), des protéines totales chez trois chiens 
(50-51 g/L à M3, M29 et M33), de l'albumine chez deux chiens (42-46 g/L à M9 et M15), 
des phosphates chez un chien (76,6 mg/L à M35), et de la SDMA chez cinq chiens (15 μg/dL 
à M15, M22, M29, M37 et M40). Ces exceptions, très proches des valeurs de référence et 
sans corrélation entre elles, peuvent être considérées comme fortuites et dues à la 
variabilité biologique des biomarqueurs rénaux.

Les valeurs moyennes de certains critères ont montré des changements significatifs à 
certains points dans le temps VS M0 (diminution pour l'urée, la créatinine, l'albumine et 
les phosphates, augmentation pour les protéines totales, et diminution ou augmentation 
pour la SDMA), mais en restant toujours dans les intervalles de référence (tableau 3 et 
figures 1 à 3).

1) Laflamme DP. Petfood safety. Top Companion Anim Med 2008 ; 23:154-157. 2) Pibot P. Contribution to a long term study about the influence of the proteic level of the diet on biochemical and hematological 
parameters in Beagle dog.Thesis Doc Vet, Nantes, France, 1988. 3) Finco DR et al. Effects of aging and dietary protein intake on uninephrectomized geriatric dogs. Am J Vet Res 1994; 55: 1282-1290. 4) Bovee KC. 
Influence of dietary protein on renal function in dogs. J Nutr 1991; 121: S128-S139. 5) Hall JA et al. Relationship between lean body mass and serum renal biomarkers in healthy dogs. J Vet Intern Med 2015; DOI: 
10.1111/jvim.12607. 6) Nabity MB et al. Symmetric Dimethylarginine Assay Validation, Stability, and Evaluation as a Marker for the Early Detection of Chronic Kidney Disease in Dogs. J Vet Intern Med 
2015; DOI: 10.1111/jvim.12835. 7) Relford R et al. Symmetric Dimethylarginine: Improving the Diagnosis and Staging of Chronic Kidney Disease in Small Animals. Vet Clin Small Anim 2016; 46: 941-960.

I. Leriche1, A. Franchi2, C. Bouchez2

1 Virbac Nutrition, Vauvert, France
2 Virbac R&D Department, Carros, France
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TABLEAU 3

Paramètres rénaux
sériques
Urée (g/L)
Créatinine (mg/L)
Protéines totales (g/L)
Albumine (g/L)
Phosphates (mg/L)
SDMA (µg/dL)

0,32 ± 0,10
7,5 ± 1,0

52,7 ± 1,5
36,2 ± 2,6
46,7 ± 7,5
10,9 ± 1,1

0,29 ± 0,05
7,6 ± 0,6

60,1 ± 3,1*
34,3 ± 2,8*
39,9 ± 5,0*
11,6 ± 1,4

M0 M11

0,28 ± 0,05
7,4 ± 1,0

58,4 ± 2,6*
31,5 ± 2,8*
41,6 ± 4,4
9,4 ± 1,8

M24

0,23 ± 0,05*
6,4 ± 0,7*

57,9 ± 2,9*
31,6 ± 2,5*
38,3 ± 2,7*
11,6 ± 1,9

0,21 - 0,32
6,4 - 7,6

52,7 - 62,7
30,9 - 36,7
34,6 - 46,7
8,6 - 13,1

M40 Intervalles
de l'étude

0.15 - 0.57
5.0 - 18.0
52 - 82
23 - 40
25 - 68
0 - 14

Intervalles de
ref. laboratoire

Valeurs moyennes et écarts types après 11, 24 et 40 mois d’alimentation avec
l'aliment test (* : différence significative par rapport à M0)

Figure 1 : moyenne urée (g/L)

Figure 2 : moyenne créatinine (mg/L)

Figure 3 : moyenne SDMA (µg/dL)
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Étude publiée dans : the International Journal of Applied Research in Veterinary Medicine ;
2016, Vol. 14, No. 2, 190-202.

INTRODUCTION :
La gamme Veterinary HPM® est formulée de manière à ce que les protéines et les lipides représentent les principales sources d'énergie, 
la proportion de glucides étant la plus limitée possible, afin de mieux correspondre aux besoins des carnivores. Cette nouvelle 
approche nutritionnelle peut soulever quelques questions sur la tolérance digestive et sur la transition entre les régimes commerciaux 
habituels et les régimes LC/HP.

Des questionnaires à choix multiples ont été remplis par les propriétaires des animaux au début de l'étude, à la fin d'une transition 
de 4 jours vers l'aliment, et après 7, 14 et 28 jours. Environ 30 % des chiens participant à l'étude avaient déjà montré une sensibilité 
digestive avec leur nourriture habituelle, qui se manifestait principalement par des diarrhées.

ÉVALUATION DE LA TOLÉRANCE
GASTRO-INTESTINALE D'UNE NOUVELLE GAMME
D'ALIMENTS À HAUTE TENEUR EN PROTÉINES
ET À FAIBLE TENEUR EN HYDRATES DE CARBONE
CHEZ DES CHIENS EN CROISSANCE, PAR LE BIAIS
D'UNE ENQUÊTE MENÉE AUPRÈS DES
PROPRIÉTAIRES D'ANIMAUX DE COMPAGNIE

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

L'objectif de cette étude était d'évaluer la tolérance digestive des nouveaux aliments Veterinary HPM® Puppy et Junior Dog
chez des chiots de différentes races appartenant à des clients, par le biais d'un questionnaire administré aux propriétaires
sur une période de test de 28 jours.
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CONCLUSION :
Les trois aliments Veterinary HPM® testés ont permis une transition en toute sécurité à partir de nombreux types d'aliments 
pour chiens. Les aliments testés ont tous montré une haute tolérance digestive chez des chiots de différentes tailles et des 
chiens en croissance de différentes races.

Dans la présente étude, plus de 94 % des 
propriétaires d'animaux de compagnie étaient 
satisfaits de la manière dont s'était déroulée 
la transition vers les aliments testés. Le 
volume, la consistance et l'odeur des selles ont 
peu changé lors du changement d'aliment, et 
n'étaient pas significativement différents 
entre les différentes périodes pour chaque 
aliment testé.

Après 1 mois, la grande majorité des chiens 
(93 à 98 %) avaient des selles bien moulées. 
69 à 78 % des propriétaires considéraient que 
l'odeur des selles était globalement acceptable. 
Entre 76 et 86 % des propriétaires ont trouvé 
que le volume des selles n'avait pas changé ou 
avait diminué par rapport à l'alimentation 
habituelle. L'absence ou la diminution des 
flatulences a été observée chez 67 à 80 % des 
chiens, en fonction de l'aliment donné.

G. Chaix et al. Évaluation par questionnaire de la tolérance gastro-intestinale d'une nouvelle gamme d'aliments à haute teneur en protéines et à faible teneur en glucides chez des chiens en croissance. 
Intern J Appl Res Vet Med Vol. 14, No.2, 2016.

G. Chaix1, S. Fournel2, M. Zulian2, I. Leriche3

1 Virbac Medical Department, Carros, France
2 Virbac R&D Department, Carros, France
3 Virbac Nutrition, Vauvert, France

RESULTATS :
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Étude publiée dans : the International Journal of Applied Research in Veterinary
Medicine ; 2016, Vol. 14, No. 3, 242

INTRODUCTION :
Les caractéristiques fécales sont des paramètres importants pour les propriétaires de chiens afin d'évaluer la qualité et la digestibilité 
de l'alimentation. Différents facteurs tels que la source, la quantité et la qualité des protéines, des amidons, des fibres et des minéraux 
peuvent affecter la digestibilité des aliments secs. Les aliments Veterinary HPM® sont des aliments LC/HP (teneur élevée en protéines - 
faible en glucides).

Les quatre aliments ont été testés chez 284 chiens adultes sur une période de 28 jours et comparés à leur aliment habituel. Des 
évaluations ont été réalisées au début de l'étude, à la fin de la transition alimentaire de 4 jours, et après 7, 14 et 28 jours. Une sensibilité 
digestive avec l'alimentation habituelle du chien a été rapportée chez 28 % des chiens inclus dans l'étude.

ÉVALUATION PAR QUESTIONNAIRE DE LA
TOLÉRANCE GASTRO-INTESTINALE, PAR LE
PROPRIÉTAIRE DE L'ANIMAL, D'UNE NOUVELLE
GAMME D'ALIMENTS À TENEUR ÉLEVÉE EN
PROTÉINES ET FAIBLE EN GLUCIDES CHEZ
LE CHIEN ADULTE

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

L'objectif de la présente étude était de démontrer la tolérance gastro-intestinale de 4 aliments de la gamme Veterinary HPM®

chez des chiens adultes dans des conditions de terrain.
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CONCLUSION :
Une transition sûre entre les aliments et une tolérance digestive élevée ont été observées après avoir nourri des chiens adultes 
de différentes tailles et de différentes races avec les aliments Veterinary HPM® testés.

Au moins 94 % des propriétaires d'animaux 
ont déclaré être satisfaits de la transition vers 
les aliments testés. Les scores fécaux moyens 
avec les aliments testés sont restés stables 
à la valeur optimale de 2,2. La consistance 
fécale et le volume des selles n'étaient pas 
significativement différents entre les 
différentes périodes de l’étude.

Après 1 mois, la grande majorité des chiens 
(97 à 100 %) avaient des selles bien formées. 
73 à 87 % des propriétaires considéraient 
que l'odeur des selles était globalement 
acceptable. Entre 83 et 94 % des propriétaires 
ont trouvé que le volume des selles n'avait 
pas changé, ou avait diminué par rapport à 
l'aliment habituel. Pas ou moins de flatulences 
ont été observées chez 74 à 83 % des chiens 
selon l'aliment.

G.Chaix et al. Évaluation par questionnaire de la tolérance gastro-intestinale d'une nouvelle gamme d'aliments riches en protéines et pauvres en glucides chez des chiens adultes. Intern J Appl Res Vet 
Med - Vol. 14, No. 3, 2016.

G. Chaix1, S. Fournel2, M. Zulian2, I. Leriche3

1 Virbac Medical Department, Carros, France
2 Virbac R&D Department, Carros, France
3 Virbac Nutrition R&D Department, Vauvert, France

RESULTATS :

Selles bien
moulées

Odeur des selles
globalement
acceptable

Volume de
selles inchangé

ou diminué

Pas ou
moins de
flatulences

Adult Dog Small & Toy Adult Dog Neutered Small & Toy
Adult Dog Large & Medium Adult Dog Neutered Large & Medium

Tolérance digestives après 1 mois
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Étude publiée dans : Journal of Veterinary Medicine and Surgery, 2017, Vol. 1, No. 4:17.

INTRODUCTION :
L'objectif de cette étude était d'évaluer l'efficacité et la tolérance gastro-intestinale d'un nouvel aliment sec à faible teneur en glucides, 
Sensitive Digest Adult Dog (SENSI), formulé pour les chiens adultes ayant un système digestif sensible, en comparaison avec l'aliment 
Adult Dog Large & Medium (ADULT) de la même gamme Veterinary HPM®.

Des chiens présentant une sensibilité digestive ont été inclus dans une étude croisée en deux périodes et deux séquences. Au total, 
121 chiens ont terminé l’étude.

Ils ont été répartis aléatoirement en deux groupes et nourris, après une transition alimentaire de 4 jours, exclusivement et successivement 
avec chacun des deux aliments testés sur une période de 28 jours :

- Groupe 1 (63 chiens) a d'abord reçu l'aliment ADULT, puis l'aliment SENSI.

- Groupe 2 (58 chiens) a commencé par l'aliment SENSI.

Les paramètres digestifs ont été évalués par les propriétaires à l'aide de questionnaires en ligne à choix multiples aux jours J0, J7, J28 
et J56.

EFFICACITÉ ET TOLÉRANCE DE DEUX ALIMENTS
PAUVRES EN GLUCIDES CHEZ DES CHIENS ADULTES
DE GRANDE TAILLE PRÉSENTANT UNE SENSIBILITÉ
DIGESTIVE : ÉVALUATION ALÉATOIRE, CROISÉE
ET À L'AVEUGLE

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :
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CONCLUSION :
Les aliments ADULT et SENSI ont été bien tolérés et ont amélioré les paramètres digestifs chez les chiens présentant une sensibilité 
digestive. Pour certains paramètres, l’amélioration était significativement plus marquée avec SENSI par rapport à ADULT. Il a 
été conclu que SENSI constitue une alternative précieuse à ADULT pour les chiens ayant un système digestif sensible.

Les deux aliments ont amélioré la fréquence quotidienne de défécation, le score fécal, l’odeur et le volume des selles, ainsi que la 
fréquence des flatulences, par rapport à l'aliment habituel des chiens. Des différences significatives (p<0.01) ont été observées dès 7 
jours après le changement d’alimentation.

Dans le Groupe 1, l'aliment SENSI a continué d’améliorer les paramètres digestifs après 28 jours d’alimentation avec ADULT, avec une 
différence significative pour le volume fécal (p<0.05).

À l’inverse, lorsque l'aliment ADULT a été administré après SENSI (Groupe 2), les paramètres digestifs, à l'exception de la fréquence de 
défécation, se sont détériorés, avec une différence significative pour la consistance fécale (p<0.001).

Aucun effet indésirable n’a été signalé par les propriétaires. Les deux aliments ont été jugés très appétents par les propriétaires, et 
environ 50 % des chiens les ont préférés à leur alimentation habituelle.

I. Leriche et al. Efficacité et tolérance de deux régimes à faible teneur en glucides chez des chiens adultes de grande taille présentant une sensibilité digestive : une évaluation randomisée, croisée et en 
aveugle. J Vet Med Surg 2017; 1(4): 1-10.

I. Leriche1, C. Ereau2, C. Navarro3, C. Theron1

1 Virbac Nutrition R&D Department, Vauvert, France
2 Virbac Market Research and Competitive Intelligence Department, Carros, France
3 Virbac Medical Department, Carros, France

RESULTATS :

J0 J28 ADULT J56 SENSI J0 J28 SENSI J56 ADULT

GROUPE 2

Pourcentage de chiens avec un volume fécal "normal" Pourcentage de chiens avec un volume fécal "normal"



24

Efficacité clinique Vikaly ECVIM

INTRODUCTION :
Le bénazépril (IECA) est largement prescrit pour réduire la protéinurie chez les chats atteints de maladies rénales chroniques (MRC). 
Cependant, administrer un traitement quotidien pour une maladie chronique peut être un défi. Pour améliorer l'observance, un 
aliment médicamenteux combinant un régime rénal complet et du bénazépril a été développé.

Cent douze chats atteints d'IRC et déjà traités 
par comprimés de bénazépril depuis au moins 
un mois ont été inclus dans une étude 
contrôlée, randomisée en bloc et en double 
aveugle. Les chats au stade 4 de l'IRIS ont 
été exclus.

EFFICACITÉ CLINIQUE ET INNOCUITÉ D'UN ALIMENT
MÉDICAMENTEUX CONTENANT DU BÉNAZÉPRIL
CHEZ LES CHATS ATTEINTS DE MALADIES RÉNALES
CHRONIQUES PAR RAPPORT AU FORTEKOR®

EN COMPRIMÉS

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Comparer les paramètres cliniques chez des chats atteints de MRC recevant soit l'aliment médicamenteux, soit du
Fortekor® en comprimés.

Comprimés
bénazépril

Transition
alimentaire

jusqu'à
7 jours

In
cl

us
io

n

38 chats
Comprimés Fortekor®

(0,5-1 mg
bénazépril/kg/jour)

74 chats
Aliment médicamenteux
(0,5-1 mg bénazépril/kg/jour
en supposant une
consommation complète)

+

BLANK
RENAL
DIET

BLANK
RENAL
DIET
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CONCLUSION :
Innocuité : Les effets indésirables étaient rares et similaires dans les deux groupes (vomissements, nausées, anorexie, léthargie, 
perte de poids), signes typiquement observés chez les chats IRC.
Efficacité et innocuité prouvées : Lors du passage du traitement par comprimés de bénazépril vers Vikaly™, tous les paramètres 
évalués restaient stables dans le temps.
Pratique : La transition des comprimés vers l'aliment médicamenteux peut être mise en œuvre sans aucune inquiétude.

Les paramètres classiquement évalués chez les chats 
atteints d'IRC ainsi que l'activité sanguine de l'ACE, le 
poids, le score de condition corporelle et le score de 
qualité de vie (tableau 1) ont été évalués aux jours 0, 30, 
90 et 180.

Figure 1 : Evolution du poids (moyenne +/- DS) Figure 2 : Evolution du pourcentage de chat avec RPCU < 0,33

Stabilité générale : Tous les paramètres évalués sont restés stables et aucune différence statistique n'a été observée entre les deux groupes.
Poids corporel : Il est resté constant dans les deux groupes (Fig. 1), prouvant que l'aliment répondait aux besoins énergétiques et que 
les chats le consommaient en quantité suffisante.
Contrôle de la protéinurie (RPCU) : Le rapport RPCU est resté inchangé. Le pourcentage de chats ayant un RPCU dans les normes
(< 0,33) n'a pas varié de manière significative (Fig. 2) et était similaire entre les deux groupes.
Inhibition de l'ECA : Comme attendu, l'activité de l'ECA a été inhibée de manière similaire dans les deux groupes.

A. Bidaud, A. Couronné, A. Batard, J. Tardiveau, L. Frayssinet (Virbac SA, Carros, France).

RESULTATS :

Stade IRIS

Paramètres sanguins et urinaires rénaux : urée, créatinine, SDMA*, RPCU**, DU***

Comportement, appétit, vomissements, augmentation de prise de boisson ou de mictions

Pression sanguine

TABLEAU 1 :  Paramètres évalués

Niveau sanguin de l'AEC
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Affiche de l'étude présentée à : la Conférence vétérinaire du sud de l'Europe ; 
15-17 Nov. 2015 ; Barcelone, Espagne.

INTRODUCTION :
La restriction des apports alimentaires en phosphore ralentit l’évolution des troubles de la fonction rénale et représente l’un des piliers 
de la gestion de la maladie rénale chronique (MRC)(1-2). Les chélateurs de phosphore intestinaux constituent un outil supplémentaire 
en contribuant à la maîtrise de la biodisponibilité et de l’absorption du phosphore présent dans l’alimentation(3,4). Le chitosan est un 
polysaccharide naturel issu de la chitine des carapaces de crustacés. Grâce à ses groupements amino cationiques, il adsorbe divers 
métabolites acides dans la lumière du tube digestif. Cet ingrédient fonctionnel a été utilisé avec succès chez l’Homme et l’animal lors 
d’insuffisance rénale pour diminuer l’absorption du phosphore alimentaire et abaisser la phosphatémie(5-10). L’incorporation de 
chitosan dans l’alimentation quotidienne pourrait faciliter son ingestion spontanée, en particulier chez les chats rebelles ou difficiles.

Des études de digestibilité en cross over (durée de chaque période : 3 semaines) ont 
été réalisées dans deux groupes de 7 chats adultes en bonne santé, afin de comparer 
2 aliments secs, “Témoin” et “Chitosan”. L’aliment témoin était un aliment sec du 
commerce destiné aux chats âgés. La seule différence entre les 2 aliments était le 
chitosan ajouté dans l’aliment “Chitosan” (à la dose de 865 mg/kg MS) et incorporé aux 
croquettes (Tableau 1). Les caractéristiques des selles (quantité, consistance, composition) 
ont été évaluées et les coefficients de digestibilité apparente des nutriments ont été 
déterminés.

EFFET DE LA SUPPLÉMENTATION EN CHITOSAN
D'UN ALIMENT SEC D'ENTRETIEN SUR LA
DIGESTIBILITÉ APPARENTE DU PHOSPHORE
CHEZ LES CHATS

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Protéines brutes

Lipides bruts

Fibres brutes

Cendres brutes

Phosphore

Ration calcium / phosphore

36,0

19,8

2,8

5,8

0,6

1,5

TABLEAU 1

Caractéristiques nutritionnelles de
l'aliment testé (% MS)

L'objectif de cette étude était d'évaluer l'effet de l'introduction du chitosan dans un régime d'entretien sec sur la
digestibilité apparente du phosphore chez les chats.
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CONCLUSION :
Cette étude préliminaire montre que l’ajout de chitosan à la dose de 865 mg/kg MS à un aliment sec pour chat
réduit efficacement la digestibilité apparente du phosphore sans affecter ni la digestibilité globale de l’aliment ni
les caractéristiques des selles. En tant que chélateur intestinal du phosphore, le chitosan pourrait donc constituer
un atout pour un aliment vétérinaire “rénal”, en contribuant au contrôle de l’absorption du phosphore et en
aidant à la régulation de la phosphatémie à long terme.

Coefficient de
digestibilité
apparent (%)

Phosphore

Protéines

Matière sèche

Matière organique

Energie

Aliment
"Témoin"

41,5 ± 2,0

88,3 ± 1,9

86,0 ± 2,0

88,2 ± 1,8

88,9 ± 1,7

Aliment
"Chitosan"

35,8 ± 8,5

86,9 ± 2,0

84,9 ± 1,8

87,2 ± 1,7

88,7 ± 2,8

p

0,023

0,019

0,058

0,057

0,79

TABLEAU 2

Coefficients de digestibilité apparente moyens des
nutriments dans les aliments "Témoin" et "Chitosan"

Tous les chats ont consommé normalement leur ration 
quotidienne et leur poids corporel est resté constant tout 
au long de l'étude. Les coefficients moyens de digestibilité 
apparente des nutriments sont présentés dans le tableau 2.

Le coefficient moyen de digestibilité apparente du phosphore 
a été significativement réduit avec l'aliment "Chitosan" par 
rapport à l'aliment "Témoin". Le coefficient moyen de 
digestibilité apparente des protéines était également 
significativement plus bas avec le régime Chitosan, toutefois 
il est resté dans l'intervalle de référence des aliments 
premium(11). Les autres coefficients de digestibilité n'étaient 
pas significativement différents entre les deux aliments.

Les caractéristiques des selles n'ont pas été significativement 
impactées par la supplémentation en chitosan : la quantité 
moyenne de selles était de 48,3 ± 7,9 et 51,6 ± 9,1 g de 
selles/100 g de MS ingérée et la teneur moyenne en MS des 
selles était de 36,0 ± 3,4 % et 35,7 ± 4,1 %, respectivement 
avec l'aliment "Témoin" et l'aliment "Chitosan".

1) Boyd LM et al. Survival in cats with naturally occurring chronic kidney disease (2000-2002). J Vet Intern Med 2008; 2) Ross LA et al. Effect of dietary phosphorus restriction on the kidneys of cats with 
reduced renal mass. Am J Vet Res 1982; 3) DiBartola SP. New insights on renal disease in cats: Part 1 & 2 (clinical management). Proceed SEVC Congress, Barcelona, Spain 2011; 4) IRIS recommendations 
2013; 5) Jing SB et al. Effect of Chitosan on Renal Function in Patients with Chronic Renal Failure. J Pharmacol 1997; 6) Baxter J et al. J Pharmacol 2000; 7) Nagano N et al. Pharmacological properties of 
chitosan-coated dialdehyde cellulose, a newly developed oral adsorbent (II). Nippon Yakurigaku Zasshi 1995; 8) Wagner E et al. Effects of a dietary chitosan and calcium supplement on Ca and P 
metabolism in cats. Berl Munch Tierarztl Wochenschr 2004; 9) Pechereau D. Proceed AFVAC Congress, Nantes, France 2003; 10) Brown SA et al. Effects of an Intestinal Phosphorus Binder on Serum 
Phosphorus and Parathyroid Hormone Concentration in Cats With Reduced Renal Function. Intern J Appl Res Vet Med 2008; 11) FEDIAF Nutritional guidelines 2014.

I. Leriche1, MO. Gely1, P. Nguyen2

1 Virbac Nutrition, Vauvert, France
2 Nutrition & Endocrinology Unit, National College of Veterinary Medicine, Nantes, France

RESULTATS :
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Affiche de l'étude présentée à : la Conférence vétérinaire du sud de l'Europe ; 
15-17 Nov. 2015 ; Barcelone, Espagne.

INTRODUCTION :
Plusieurs maladies infectieuses sont encore des causes de morbidité et de mortalité élevées chez les chiots. Il est courant de protéger les chiots 
grâce aux vaccins, mais de nombreuses conditions de stress et d'immunosuppression peuvent survenir et avoir un impact sur l'effet de la 
vaccination. Certains ingrédients fonctionnels sont utilisés pour stimuler le système immunitaire et améliorer l'efficacité des vaccins(1-2).
Le bêta-1,3/1,6-glucane est extrait de la paroi cellulaire de la levure de boulangerie (Saccaromyces cerevisae). Sa configuration moléculaire 
est cruciale pour son activité biologique : la reconnaissance du bêta-glucane par des récepteurs spécifiques se traduit par l'activation des 
cellules immunitaires innées, la synthèse et la libération de cytokines, la génération de meilleures réponses à médiation cellulaire et 
enfin l'orchestration de la réponse immunitaire adaptative(3). Les capacités immunostimulantes du bêta-glucane ont déjà été démontrées 
chez des chiens jeunes et adultes(4-7).

Vingt chiots Beagle (âgés de 7 semaines au début de l'étude) ont été 
répartis en deux groupes, avec un environnement et des conditions 
d'élevage similaires. À partir du sevrage et pendant 2 mois, ils ont été 
nourris soit avec un aliment d'entretien classique (Contrôle), soit avec 
un aliment d'essai (Bêta-glucane). L'aliment "Contrôle" était un aliment 
sec commercial destiné aux chiens en croissance (tableau 1). La 
seule différence entre les deux aliments était l'ajout de bêta-glucane 
dans l'aliment "Bêta-glucane" (dose : 565 mg/kg MS) et l'inclusion 
dans l'enrobage de graisse des croquettes. Le programme de 
vaccination (à l'aide d'un vaccin polyvalent vivant modifié) et de prise 
de sang est représenté sur la Figure 1. Pour chaque échantillon de sang, 
les concentrations sériques d'IgG ont été mesurées à l'adresse par la 
technique d'immunodiffusion radiale.

EFFET IMMUNO-STIMULANT DE LA
SUPPLÉMENTATION EN BÊTA-1,3/1,6-GLUCANE
DANS UN ALIMENT SEC, APRÈS LA VACCINATION,
CHEZ LES CHIOTS

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Figure 1 : Programme de vaccination et prélèvements
sanguins

Âge
(semaines)

12 1597

Vaccin 1
Prélèvement 1

Vaccin 2
Prélèvement 2 Prélèvement 3

Protéines brutes
Lipides bruts
Fibres brutes

35,9
22,8
2,2

Cendres brutes
Calcium
Phosphore

7,6
1,4
1,1

TABLEAU 1

Caractéristiques nutritionelles des aliments testés
(% MS)

L'objectif de cette étude était d'évaluer l'effet du bêta-1,3/1,6-glucane inclus dans un aliment sec sur la concentration
sérique d'immunoglobuline G après une vaccination polyvalente chez les chiots.
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CONCLUSION :
Cette étude montre que l'ajout de bêta-1,3/1,6-glucane (565 mg/kg MS) dans un aliment sec augmente efficacement la 
réponse humorale après la vaccination chez les chiots, et peut donc contribuer à promouvoir une meilleure protection immunitaire 
pour une croissance régulière et harmonieuse.

Tous les chiots ont consommé normalement 
leur ration quotidienne et sont restés en 
bonne santé tout au long de l'étude.

Il n'y avait pas de différence dans les 
concentrations sériques de base IgG 
(prélèvement 1) entre les groupes (Fig. 2). 
En réaction à la première vaccination, le 
taux d'IgG a augmenté dans les deux 
groupes lors de l'échantillonnage 2 : il 
était plus élevé avec le régime bêta-glucane 
mais sans différence significative.

A la fin de l'étude, 3 semaines après le 
second vaccin, la concentration d'IgG 
(prélèvement 3) était significativement 
plus élevée dans le groupe bêta-glucane 
que dans le groupe témoin.

1) Raa J. Petfood Industry 2000 ; 2) Rosenhaug HY. Pet Food 2002 ; 3) Goodridge HS et al. Beta-glucan recognition by the innate immune system. Immunol Rev 2009 ; 4) Stuyven E et al. Oral administration 
of beta-1,3/1,6-glucan to dogs temporally changes total and antigen-specific IgA and IgM. Clin Vaccine Immunol 2010 ; 5) Altug N et al. Immunostimulatory Effects of Aloe vera and β-Glucan on Cellular 
and Humoral Immune Responses Following Vaccination with Polyvalent Vaccines in Dogs. Kaflas Univ Vet Fak Derg 2010 ; 6) Haladova E et al. Immunomodulatory effect of glucan on specific and 
nonspecific immunity after vaccination in puppies. Acta Vet Hung 2011 ; 7) Vetvicka V and Oliveira C. Evaluation of a Special Combination of Glucan with Organic Selenium Derivative in Different Murine 
Tumor Models. Br J Pharm Res 2014.

I. Leriche1, MO. Gely2, A. Batard3

1 Virbac Nutrition, Vauvert, France
2 Virbac France, Carros, France

RESULTATS :
Figure 2 : Concentration sérique moyenne en IgG sur chaque groupe
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Figure 1 : Aliments testés

ALIMENT A VETERINARY HPM® Kidney Support chien VIRBAC

ALIMENT B Royal Canin® Veterinary Renal Special pour chien

ALIMENT C Hill’s Prescription DietTM k/dTM Kidney Care pour chien

EVC Voorjaarsdagen - The Hague, 2017

INTRODUCTION :
Une alimentation appropriée est la pierre angulaire de la prise en 
charge des chiens souffrant de maladies rénales chroniques (MRC). 
La dysorexie est fréquente chez ces patients(1). C'est pourquoi les 
« aliments rénaux » doivent être très appétents. La plupart des 
études d'appétence sont menées dans des centres de recherche, 
sur des animaux sains entraînés aux tests d'appétence(2).

ÉVALUATION COMPARATIVE DE L'APPÉTENCE
D'UN NOUVEL ALIMENT RÉNAL CHEZ LES CHIENS

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :
52 chiens adultes (âgés de 5 à 14 ans) décrits comme « difficiles » 
par leurs propriétaires ont été suivis pendant six semaines. Pendant 
les 4 premières semaines, après une transition alimentaire de 4 
jours, ils ont été nourris exclusivement avec l'aliment A, tel que 
décrit à la figure 2. Ensuite, les chiens ont reçu soit l'aliment B 
(n=27), soit l'aliment C (n=25) pendant 14 autres jours, après une 
nouvelle transition alimentaire de 4 jours. Pour chaque aliment, 
l'appétence a été évaluée par les propriétaires à la fin de chaque 
transition alimentaire de 4 jours ( J4) et aux jours J7 et J14, et en 
plus au jour J28 pour l'aliment A. Le test exact de Fisher a été utilisé 
pour l'analyse statistique.

Figure 2 : Protocole de l'étude

ALIMENTATION
HABITUELLE

(CROQUETTES)

52 CHIENS
ALIMENT A

27 CHIENS
ALIMENT B

25 CHIENS
ALIMENT C

Transition
de 4 jours

Transition
de 4 jours

Transition
de 4 jours

J4 J7 J14 J28 J4 J7 J14

L'objectif de cette étude était de comparer l'appétence d'un nouvel aliment rénal sec (aliment A, figure 1) à celle de deux
aliments rénaux commerciaux (aliments B et C) chez des chiens difficiles, afin de reproduire les difficultés des patients
atteints de MRC.
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CONCLUSION :
Ces résultats ont démontré la bonne appétence de ce nouvel aliment, même chez les chiens difficiles. Ceci pourrait expliquer 
le taux élevé de satisfaction des propriétaires.

1) Dethioux F. 800 000, 799 999, 799 998… the lethal countdown. Vets today 2013; 17. 2) Aldrich GC, Koppel K. Pet food palatability evaluation: a review of standard assay techniques and interpretation of results 
with primary focus on limitations. Animals 2015; 5:43-55

Alexandra Bruguet1, Isabelle Leriche2, Sandrine Fournel1, Christelle Navarro1, Gwendoline Chaix1
1 Virbac Medical and R&D Department, Carros, France
2 Virbac Nutrition, Vauvert, France

RESULTATS :
Au jour J4, aucune différence statistique n'a été observée entre 
les trois aliments. Comparé à leur alimentation habituelle, plus 
de chiens ont préféré le nouvel aliment lors du test de l'aliment 
A par rapport à l'aliment B aux jours J7 et J14, et à l'aliment C au 
jour J14 (voir figure 3). Selon les propriétaires, l'aliment A était 
le plus satisfaisant par rapport à l'aliment B aux jours J7 et J14 
et également par rapport à l'aliment C au jour J14.
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Figure 3 : Préférence pour l'aliment testé par rapport
à l'alimentation habituelle aux jours J7 et J14
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INTRODUCTION :
En dehors du pH urinaire, la sursaturation relative (RSS) joue un rôle important dans la dissolution des urolithiases à struvite et la 
prévention de la formation des calculs d’oxalate de calcium chez le chat(1). Dans un essai de dissolution in vitro, Van Hoek et al. ont montré 
que le RSS était un meilleur facteur prédictif de la dissolution des struvites que le pH urinaire(2). 

Dans cette étude en cross over, chacun des 10 chats adultes en bonne santé a reçu chaque aliment (D1-D5) pendant 7 jours (temps 
d’adaptation) préalablement à une période de recueil des données d’une durée de 7 à 9 jours. D1, D2 et D3 étaient les 3 aliments pour 
chats riches en protéines et pauvre en glucides testés. D1 était un aliment d’entretien pour chat adulte. D2 visait à la “réduction des 
récidives des calculs de struvite” et D3 à la “dissolution des calculs de struvite”. D4* et D5**, utilisés comme référence dans cette étude, 
étaient des aliments pour chat du commerce, destinés à la “dissolution des calculs de struvite”. Les rations quotidiennes ont été calculées 
de façon à maintenir le poids corporel des animaux. Les chats étaient logés dans des cages individuelles permettant le recueil des 
urines. La consommation d’aliment, l’abreuvement, le volume et la densité urinaires ont été enregistrés. Les analyses urinaires et les 
calculs de RSS ont été réalisés à l’Institut de Nutrition Animale 
de la Faculté Vétérinaire de Berlin. Pour l’essai de dissolution 
in vitro, 1 g de cristaux de struvite (phosphate ammoniaco-
magnésien hexahydraté 98 %; VWR, Vienne, Autriche) a été 
mélangé à 20 ml d’urine filtrée (589/2 White Ribbon S&S) et 6 de 
ces échantillons ont été préparés pour chaque aliment. Les 
échantillons ont été stockés dans un bain thermostaté à 38 °C 
et secoués (80 fois/min). Après 2 jours, 3 échantillons ont été 
filtrés, séchés et pesés. La même procédure a été appliquée après 
5 jours pour les 3 échantillons restants pour chacun des aliments.

EFFET DE NOUVEAUX ALIMENTS SECS RICHES
EN PROTÉINES SUR LES PARAMÈTRES URINAIRES
CHEZ LE CHAT ET LA DISSOLUTION DES STRUVITES
IN VITRO

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

TABLEAU 1

Matières grasses brutes (% ME)
Extractif non azoté ENA (% EM)
Energie Métabolisable in vivo (kcal/100g)
Sodium (% MS)

Protéines brutes (% EM) 46 46
D1 D2

44
36 34 38
18 20 18

407 413 420
0,80 1,14 1,36

D3

Caractéristiques nutritionnelles des 3 aliments testés

L’objectif de cette étude est d’évaluer les paramètres urinaires et la solubilité des cristaux de struvite chez des chats
nourris avec 3 nouveaux aliments secs riches en protéines, comparativement à ceux obtenus avec deux aliments secs
présents sur le marché.
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CONCLUSION :
Les résultats de cette étude montrent que les aliments riches en protéines D2 et D3 testés sont aussi efficaces que les aliments 
de référence D4 et D5 pour la dissolution des struvites. Ils peuvent être recommandés pour la dissolution et la prévention des 
calculs de struvite ainsi que pour la réduction de la formation des calculs d’oxalate de calcium chez le chat.

Aucune différence significative n’a été mise en évidence entre les 5 
groupes en ce qui concerne l’abreuvement, le volume urinaire et la 
densité urinaire moyens. Le pH urinaire moyen était compris entre 6,0 
et 6,5, une diminution significative étant notée avec D5 (Tableau 2). Le 
RSS oxalate de calcium (oxRSS) a varié entre 4,29 et 6,58, sans différence 
significative entre les groupes et dans la zone de métastabilité 
(1<oxRSS<12) pour tous les aliments. Le RSS struvite (stRSS) de D1 était 
dans la zone de métastabilité (1<stRSS<2,5), les autres aliments étant 
à l’origine d’une sous-saturation de l’urine avec stRSS<1. La solubilité 
des struvites après 5 jours était statistiquement similaire avec D1, D2 et 
D4, et significativement augmentée avec D3 et D5. Une corrélation 
significative (-0,401) entre le RSS struvite et la solubilité des struvites 
après 5 jours (Fig. 1) a été mise en évidence.

*Royal Canin Veterinary Exclusive Feline Urinary S/O **Hill’s Prescription Diet s/d Feline Dissolution
References: 1) Smith et al. Urinary relative supersaturations of calcium oxalate and struvite in cats are influenced by diet. J Nutr 1998; 128: 2763S-2764S. 2) Van Hoeck et al. RSS is a better predictor for
struvite dissolution than urine pH. Vet Focus 2009; 19: 47-48.

D. Formankova1, I. Leriche2, C. Iben1

1 Department of Farm Animals and Veterinary Public Health, University of Veterinary Medicine, Vienna, Austria
2 Research & Development Department, Virbac Nutrition, Vauvert, France

RESULTATS :
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 Figure 1 : Corrélation entre RSS struvite et
solubilité des struvites après 5 jours

D1 D2 D3 D4 D5

6,5 ± 0,2

1,11 ± 0,82 0,64 ± 0,34

6,5 ± 0,2 6,4 ± 0,2

0,45 ± 0,66

6,5 ± 0,2

0,60 ± 0,58

6,0 ± 0,1

0,23 ± 0,23

4,35 ± 2,41 4,68 ± 2,68 5,89 ± 4,02 4,29 ± 2,54 6,58 ± 5,17

TABLEAU 2

Valeur des paramètres urinaires en fonction des aliments
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INTRODUCTION :
L’enrichissement de l’environnement et la réduction du stress sont des recommandations courantes pour aider à la prise en charge 
de cas cliniques de cystite idiopathique féline (CIF). Un changement d’alimentation est également fréquemment recommandé dans 
l’objectif d’augmenter la prise hydrique pour produire un volume accru d’urine plus diluée.

Huit chats adultes européens stérilisés en bonne santé (4 mâles et 4 femelles, âge moyen 4,4 ± 0,3 ans, poids moyen 4,8 ± 1,2 kg) 
consommant habituellement des aliments secs ont été inclus dans l’étude. L’étude suivait un plan d’étude croisé avec un aliment test et un 
aliment contrôle (aliment à visée urinaire commercialisé), donnés chacun pendant 3 semaines. Les 2 aliments étaient formulés différemment 
en termes d’ingrédients et de constituants analytiques. 

L’étude s’est intéressée aux 2 principaux nutriments connus pour 
augmenter la prise hydrique chez le chat : les protéines et le sodium, 
l’aliment test contenant davantage de protéines et de sodium que 
l’aliment contrôle (Tableau 1). Les rations quotidiennes étaient calculées 
pour maintenir le poids des chats. Après une transition alimentaire d’1 
semaine, les chats ont été placés dans des cages à métabolisme 
individuelles ; la consommation d’aliment, la prise hydrique et le volume 
urinaire quotidiens ont été mesurés pour chaque chat. Des tests des 
rangs signés de Wilcoxon ont été réalisés pour comparer les différents 
paramètres entre les 2 groupes, avec un niveau de significativité de 5 %.

EVALUATION DE LA PRISE HYDRIQUE ET DU
VOLUME URINAIRE CHEZ DES CHATS NOURRIS
AVEC UN NOUVEL ALIMENT SEC RICHE
EN PROTÉINES ET EN SODIUM

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

TABLEAU 1

Sodium (g/Mcal)
Protéines (g/Mcal)
Nutriments

84
Aliment contrôle

117
0,92 2,88

Aliment test

Teneurs en protéines et en sodium des 2 aliments

L’objectif de cette étude était d’évaluer la prise hydrique et le volume urinaire chez des chats nourris avec un nouvel aliment
sec formulé pour aider à la prise en charge de la CIF, en comparaison d’un aliment contrôle.
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CONCLUSION :
Ces résultats préliminaires ont montré que ce nouvel aliment, riche en protéines et en sodium, a été efficace pour stimuler la 
prise hydrique et augmenter le volume urinaire chez des chats en bonne santé. La prochaine étape consistera à tester l’aliment 
chez des chats présentant une cystite idiopathique.

Les 2 aliments ont présenté une bonne appétence et une bonne tolérance digestive et le poids des chats est resté stable. L’aliment test 
a conduit à des valeurs plus élevées pour tous les paramètres évalués, par rapport à l’aliment contrôle (Tableau 2, Figure 1 et Figure 2).

G. Chaix1, S. Fournel2, I. Leriche3

1 Virbac Medical Department, Carros, France
2 Virbac Statistical Department, Carros, France
3 Virbac Nutrition, Vauvert, France

RESULTATS :

TABLEAU 2
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Figure 1 : Prise hydrique (mL/Kg PV/j) Figure 2 : Volume urinaire (mL/Kg PV/j)

Comparaison des paramètres dans les 2 groupes et p-values

Paramètres Aliment
contrôle

Aliment
test

P

Apport protéique (g/kg PV/j) 4,07 ± 0,05 5,22 ± 0,49 0,0078

Apport en sodium (g/kg PV/j) 0,045 ± 0,001 0,128 ± 0.012 0,0078

Prise hydrique (mL/kg PV/j) 25,80 ± 7,89 32,34 ± 11,04 0,0325

Volume urinaire (mL/kg PV/j) 11,59 ± 3,84 15,01± 4,51 0,0144
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Paramètres urinaires & dissolution in vitro des calculs de struvite - SEVC 2018

INTRODUCTION :
L’urolithiase est une affection courante du tractus urinaire chez le chien(1). Les calculs les plus communs chez le chien sont les oxalates 
de calcium et les phosphates ammoniaco-magnésiens (struvites). La dissolution alimentaire est sûre et efficace pour éliminer les 
calculs de struvite stériles du chien. La richesse en humidité et/ou en sodium et/ou en protéines dans le but d’augmenter la prise hydrique 
et donc augmenter la diurèse, le flux urinaire et la fréquence des mictions, peut varier entre les aliments commercialisés. Au-delà du 
pH urinaire, des données récentes ont montré qu’il est possible de formuler un aliment pour réduire le risque de struvites et/ou 
oxalates de calcium, en tenant compte de la supersaturation relative (RSS) pour les struvites et les oxalates dans les urines(2),(3).

COMPARAISON DES EFFETS DE QUATRE ALIMENTS
SUR LES PARAMÈTRES URINAIRES DE CHIENS ET
SUR LA DISSOLUTION IN VITRO DE STRUVITES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :
Douze chiens Beagle adultes en bonne santé, nourris avec des aliments secs 
ont été inclus dans cette étude avec 4 aliments secs, chacun étant donné 
pendant 14 jours. Les aliments A et B étaient deux nouveaux aliments 
riches en protéines : A était un aliment d'entretien pour chiens adultes, B 
était un aliment diététique dédié à la dissolution et à la prévention des 
struvites (Tableau 1). Les aliments C et D étaient 2 aliments commerciaux 
pour l'urologie utilisés comme témoins positifs. Les chiens ont été nourris 
de manière à maintenir le poids corporel. Chaque période a été divisée en 
une phase d'adaptation de 12 jours et une phase de collecte de 2 jours où 
les chiens ont été logés dans des cages à métabolisme individuelles.

La consommation d'eau, le volume urinaire et le pH urinaire ont été 
documentés. Onze électrolytes urinaires ont été analysés pour calculer les 
indices RSS struvite et RSS oxalate. L'essai de dissolution in vitro a été réalisé 
avec de l'urine collectée : 0.5 g de calculs de struvite (phosphate de magnésium 
et d'ammonium hexahydraté 98%, VWR, Darmstadt, Allemagne) a été mélangé 
à 10 mL d'urine filtrée. Par chien et par aliment, 2 de ces échantillons ont été 
préparés et incubés dans un bain-marie à 38°C et en rotation (80/min) 
pendant 120 heures. Après l'incubation, les échantillons ont été filtrés 
pour calculer les résidus de struvite.

Protéines (% EM)

Matières grasses
(% EM)

Glucides (% ME)

Sodium (% Matière
sèche (MS)

Cellulose brute
(% MS)

Energie
métabolisable (EM)
(kcal/100g)

33

Aliment
A

Aliment
B

39

0,66

28

5,5

369

32

40

0,99

28

5,5

374

16

37

1,33

47

2,4

388

18

33

0,23

49

2,2

396

TABLEAU 1

Caractéristiques de l'aliment test

Aliment
C

Aliment
D

L’objectif était d’évaluer les paramètres urinaires et la solubilité des calculs de struvite chez des chiens nourris avec
2 nouveaux aliments secs riches en protéines en comparaison de 2 aliments déjà commercialisés.
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CONCLUSION :
Considérant les résultats des essais in vivo et in vitro, le nouvel aliment diététique riche en protéines (B) a été aussi efficace 
que les aliments commercialisés pour les troubles urinaires du chien C et D, et peut donc être recommandé pour la dissolution 
des calculs de struvite et la prévention des calculs d’oxalate chez le chien. L’étude a également montré que l’aliment d’entretien 
riche en protéines (A) apporte une haute sécurité urinaire. La prochaine étape sera de tester l’aliment B chez des chiens 
présentant naturellement des calculs de struvite.

1) Osborne CA et al. Small Anim Clin Nutr 2010:813-923. 2) Robertson WG et al. Predicting the crystallization potential of urine from cats and dogs with respect to calcium oxalate and magnesium ammonium 
phosphate (struvite). J Nutr 2002;132:1637S-1641S. 3) Sagols E et al. WSAVA Congress, Thailand, 15-18 May 2015.

I. Leriche1, S. Kroger2, J. Zentek2

1 Research & Development Department, Virbac Nutrition, Vauvert, France
2 Institute of Animal Nutrition, Freie Universität Berlin, Germany

RESULTATS :
Il n’y avait pas de différence entre les aliments concernant la prise 
hydrique moyenne (Tableau 2). Le volume urinaire moyen était 
plus élevé lorsque les chiens consommaient l’aliment C en 
comparaison des 3 autres aliments. La production d’urine était 
également plus élevée lorsque les chiens consommaient l’aliment 
B en comparaison de l’aliment D. Le pH urinaire moyen variait 
entre 5,52 ± 0,4 et 6,58 ± 0,6 ; il était significativement plus bas 
avec l’aliment C. L’index RSS struvite était <1 (sous-saturation) 
pour les 4 aliments. L’index RSS oxalate était dans l’intervalle de 
supersaturation métastable (1<RSS<12) pour tous les aliments. 
Les valeurs les plus basses étaient obtenues pour l’aliment C et 
les valeurs les plus élevées pour l’aliment D. Pendant l’essai de 
dissolution in vitro, la solubilité du calcul de struvite était plus 
élevée pour les chiens ayant consommé l’aliment C comparé 
aux autres aliments.

Volume urinaire
(mL/kg PV)

pH urinaire

RSS struvite

RSS oxalate

Solubilité
struvites (%)

Prise hydrique
(mL/kg PV)

21,7 ± 8.9bc

Aliment A Aliment B

6,58 ± 0,6a

5,70 ± 2,7b

0,82 ± 0,8a

40,4 ± 1,9b

50,2 ± 20

26,7 ± 9,3b

6,36 ± 0,5a

6,41 ± 2,9ab

0,16 ± 0,1b

41,3 ± 1,2b

51,4 ± 21

38,7 ± 11a

5,52 ± 0,4b

5,28 ± 2,0b

0,01 ± 0,01c

43,9 ± 0,8a

49,8 ± 13

18,0 ± 11c

6,44 ± 0,8a

9,60 ± 4,0a

0,81 ± 1,0ab

40,7 ± 2,0b

48,7 ± 20

TABLEAU 2

Caractéristiques des 4 aliments

Aliment C Aliment D

abc Des exposants différents dans une même ligne indiquent des différences
 significatives (p<0.05).
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INTRODUCTION :
L'urolithiase est une cause fréquente de Maladie du Bas Appareil Urinaire Félin (MBAUF). Les urolithiases félines les plus courants sont les 
calculs d'oxalate de calcium et de struvite. La dissolution par l'alimentation est sûre et efficace pour l'éradication des urolithiases de struvite 
stériles chez les chats. La richesse en humidité et/ou en sodium et/ou en protéines afin d'augmenter l'apport hydrique et ainsi d'accroître 
la diurèse, le débit urinaire, et la fréquence de la miction, peut varier entre les différents aliments que l'on trouve dans le commerce.

Cet essai clinique prospectif, multicentrique, randomisé, en double aveugle a évalué l'efficacité et la sécurité de deux nouveaux 
régimes secs riches en protéines et faibles en glucides (tableau 1) dans l'urolithiase de struvite stérile chez des chats présentant 
des signes de MBAUF non obstructif. Les chats inclus dans l'étude ont été assignés aléatoirement soit au régime A, *formulé pour 
obtenir la dissolution et la prévention des urolithiases de struvite, soit au régime B, **formulé pour dissoudre les urolithiases de struvite. 
Les chats ont été suivis jusqu'à 14 jours après la dissolution des urolithiases, au plus tard jusqu'au jour J56±2.Un examen physique, une 
analyse d'urine et une échographie abdominale ont été réalisés chaque semaine (figure 1). Les analyses ont été réalisées à l'aide du 
logiciel SAS® version 9.4. Le seuil de significativité a été fixé à α=0,05 bilatéral.

EFFICACITÉ ET SÉCURITÉ DE DEUX NOUVEAUX
ALIMENTS À HAUTE TENEUR EN PROTÉINES ET
À FAIBLE TENEUR EN GLUCIDES DANS LA GESTION
DE L'UROLITHIASE STRUVITE FÉLINE STÉRILE

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Trente-trois sujets ont reçu le régime A (n=17) ou le régime B (N=16) conformément à la procédure de randomisation. Les groupes 
étaient comparables (tableau 2). Le délai moyen de dissolution des struvites était de 13,1 jours et 14 jours respectivement pour le 
régime A et le régime B (n.s). Le délai moyen de disparition d'au moins un signe de trouble urinaire était de 7 jours pour le régime A 
et de 11,4 jours pour le régime B (p=0,03). Au jour J7, 70,6% des chats du groupe A et 68,8 % des chats du groupe B n'avaient plus de 
signes de troubles urinaires (n.s) (tableau 3). Le pH urinaire moyen a diminué dans les groupes A et B à la fin de l'étude (6,1 ± 0,5 et 6 ± 0,6, 
respectivement) par rapport au jour J0 (7,2 ± 0,8 et 7,2 ± 0,7, respectivement). Dans le groupe B, la densité urinaire a significativement 
diminué (p=0,01) du jour J0 (1,046±9,8) à la fin de l'étude (1,036 ± 12,5). Dans le groupe A, la diminution de la densité urinaire n'était pas 
significative. Selon l'évaluation des propriétaires, l'appétence a été considérée comme bonne à très bonne chez 88,2 % et 93,6 % des 
chats avec le régime A et le régime B respectivement. Deux et quatre chats des groupes A et B respectivement ont présenté des effets 
indésirables transitoires, possiblement liés à l'alimentation (diarrhées légères ou vomissements légers). Ces événements se sont 
résolus spontanément et n'ont pas entraîné l'exclusion du chat de l'étude.

RESULTATS :
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CONCLUSION :
Les nouveaux aliments testés riches en protéines et faibles en glucides ont été efficaces pour la dissolution de l'urolithiase 
de struvite féline.

* Virbac VETERINARY HPM® Urology Dissolution & Prevention cat
** Virbac VETERINARY HPM® Urology Struvite Dissolution cat

G. Chaix1, I. Leriche2, S. Fournel1, C. Maurey3

1 Virbac Medical and R&D Department, 13ème rue, LID, Carros, France
2 Virbac Nutrition, 252 rue Philippe Lamour, 30600 Vauvert, France
2 Unité de médecine interne CHUVA, école vétérinaire d'Alfort

Comparaison des aliments testés (MS : matière sèche)
Constituants analytiques (% MS) Aliment A* Aliment B**

Protéines 46,5 46,5 
Matières grasses 14,3 16,9
Cellulose brute 6,9 4,2 
Calcium 0,74 0,69
Phosphore 0,74 0,69
Magnésium 0,09 0,09
Sodium 1,16 1,38

TABLEAU 1

Comparabilité des données de base

Caractéristiques de base A  
n = 17

B  
n = 17 p-Value

A
n = 17

B
n = 17 p-Value

Race : n (%) 
Chat européen 14 (82,4 %) 13 (81,3 %) 

> 0,99

> 0,99

Européen 1 (5,9 %) 1 (6,3 %) 
Maine Coon 1 (5,9 %) 1 (6,3 %) 
Persan 1 (5,9 %) 0 (0,0 %) 
Sphynx 0 (0,0 %) 1 (6,3 %) 
Sexe
Femelle stérilisée 5 (29,4 %) 5 (31,3 %) 
Mâle (entier et castré) 12 (70,6 %) 11 (68,8 %) 
Age (années) 

0.49 Moyenne (SD) 4,86 (3,29) 4,46 (3,68) 
Min 1,75 1
Max 13 14
Poids corporel (kg)

0.21Moyenne (SD) 5,6 (1,7) 4,9 (1,6) 
Min 3,4 3,2 
Max 8,7 8,5 

TABLEAU 2

Disparition d'au moins un signe de trouble urinaire
 

Délai de disparition d'au moins un 
signe clinique (jours) Moyenne (SD) 7 (0,0) 11,4 (9,5) > 0,032

Disparition d'au moins un signe
clinique à jour 7 n (%) 17 (100 %) 12 (75 %) > 0,041

TABLEAU 3

Figure 1 : 

Suivi
JOUR 7 ±2 

Suivi comparatif
de l'étude

JOUR 21 ±2 

Suivi comparatif
de l'étude

JOUR 28 ±2 

Suivi comparatif
de l'étude

JOUR 35 ±2 

Suivi comparatif
de l'étude

JOUR 42 ±2 
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de l'étude

JOUR 49 ±2 / 56 ±2 

Suivi
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Suivi
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Suivi
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Urolithiases
dissoutes

(fin de
l'étude
14 jours

plus tard)

Urolithiases toujours présentes

Urolithiases toujours présentes

Urolithiases toujours présentes

Urolithiases toujours présentes

Échec du traitement

Échec du traitement

Échec du traitement

Le nombre d'urolithiases n'a
pas diminué avec le temps.

Les signes cliniques
ne se sont pas améliorés.

Le nombre d'urolithiases n'a
pas diminué avec le temps.

Les signes cliniques
ne se sont pas améliorés.

Le nombre d'urolithiases
diminuent au cours

du temps. 
Les signes cliniques
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Le nombre d'urolithiases
diminuent au cours

du temps. 
Les signes cliniques
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Urolithiases
toujours

présentes

Etc. idem du J28 au J42 : soit les signes cliniques s'améliorent
et le nombre d'urolithiases de struvites diminue ➔ prochain

contrôle 7 jours après, jusqu'à dissolution totale.
Soit pas d'amélioration : échec du traitement : 

rechercher un autre diagnostic.

➔ next check-in
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INTRODUCTION :
La prise en charge de l’obésité chez le chat est d’une importance primordiale en raison de sa prévalence élevée et de son lien avec de 
nombreuses maladies, notamment le diabète sucré. Les aliments riches en protéines sont préférables chez le chat, qui est un carnivore 
strict. Ces aliments sont par ailleurs souvent proposés dans le cadre de la prise en charge du poids et du diabète.

Neuf chats adultes stérilisés obèses (2,9 ± 0,1 ans, poids moyen 5,1 ± 0,4 kg, indice de condition corporelle 8/9 (3 chats) ou 9/9 (6 chats), surpoids 
moyen 46,0 ± 4,0 %) ont été inclus. Les animaux ont reçu l’aliment testé (EM : 3190 kcal/kg MS, protéines : 48 % EM, matières grasses : 29 % 
EM, glucides : 23 % EM). La ration était ajustée individuellement toutes les semaines de façon à obtenir une perte de poids comprise entre 
1,5 et 2 % par semaine. La sensibilité à l’insuline a été mesurée par la technique du clamp euglycémique-hyperinsulinémique, les hormones 
ont été dosées et la composition corporelle a été déterminée par la méthode de dilution à l’eau deutérée, quand les chats étaient obèses 
puis quand le poids optimal a été atteint. Pour l’analyse statistique, des modèles linéaires à effets mixtes ont été appliqués, avec un seuil 
de significativité à 5 %.

LA PERTE DE POIDS OBTENUE AVEC UN ALIMENT 
RICHE EN PROTÉINES PERMET LE RETOUR À
UNE COMPOSITION CORPORELLE OPTIMALE ET 
AMÉLIORE LA SENSIBILITÉ À L’INSULINE CHEZ
DES CHATS OBÈSES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

L’objectif de cette étude était d’évaluer les effets de la restriction énergétique sur le poids, la composition corporelle et
certains paramètres hormonaux chez des chats obèses recevant un nouvel aliment riche en protéines et pauvre en glucides.
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CONCLUSION :
Les résultats indiquent que les chats ont effectivement perdu du poids, essentiellement de la masse grasse, et que leur sensibilité 
à l’insuline a été améliorée. L’amélioration de la composition corporelle, en dépit d’une perte rapide du poids, peut être attribuée à un 
apport protéique élevé. Parce qu’une faible sensibilité à l’insuline est un facteur de risque de diabète chez le chat, son amélioration est 
considérée comme souhaitable. L’amélioration de la sensibilité à l’insuline observée ici pourrait résulter de la perte de poids elle-même 
ou de la formulation riche en protéines et pauvre en glucides de l’aliment testé, comme cela a été démontré dans d’autres espèces.
Ces résultats confirment l’intérêt d’un aliment riche en protéines et pauvre en glucides dans la prise en charge de l’obésité et du 
diabète sucré chez le chat.

Pendant la phase de perte de poids, l’apport énergétique                                
moyen était égal à 28 kcal/kg de poids optimal. Le temps 
nécessaire pour atteindre le poids optimal (3,5 ± 0,3 kg, indice
de condition corporelle : 5/9) a été de 22 semaines, avec une
vitesse moyenne de perte de poids de 1,7 % par semaine. La 
perte de poids a été associée à une diminution significative de 
la masse grasse (0,9 ± 0,1 kg contre 1,8 ± 0,2 kg, p<0,001) et la 
composition corporelle finale est redevenue optimale (% masse 
maigre (MM) / % masse grasse (MG) : 74/26 contre 65/35) (Fig.1). 
L’indice de sensibilité à l’insuline a significativement augmenté 
après la perte de poids (0,07 ± 0,01 contre 0,04 ± 0,01, p<0,01) 
(Fig. 2) et la concentration plasmatique en leptine a significati-
vement diminué (p<0,01).

Colliard L et al. Prevalence and risk factors of obesity in an urban population of healthy cats. J Fel Med Surg 2009; 11: 135-140. Courcier EA et al. An investigation into the epidemiology of feline obesity in Great 
Britain: results of a cross-sectional study of 47 companion animal practises Vet Rec 2012; 171. Laflamme DP & Hannah SS. Increased dietary protein promotes fat loss and reduces loss of lean body mass during 
weight loss in cats. Intern J Appl Res Vet Med 2005; 3: 62-68. Frank G et al. Use of a high-protein diet in the management of feline diabetes mellitus. Vet Ther 2001; 2(3): 238-246. des Courtis X et al. Influence of 
dietary protein level on body composition and energy expenditure in calorically restricted overweight cats. J Anim Physiol Anim Nutr 2015; 99: 474-482. Hoenig M et al. Insulin sensitivity, fat distribution, and 
adipocytokine response to different diets in lean and obese cats before and after weight loss. Am J Physiol Regul Integr Comp Physiol 2007; 292: R227-234. Stengel A et al. High-protein diet selectively reduces 
fat mass and improves glucose tolerance in Western-type diet-induced obese rats. Am J Physiol. Regul Integr Comp Physiol 2013; 305: R582-R591.

A. Andre1, I Leriche2, G Chaix3, V. Sauvinet4, C. Thorin1, P. Nguyen1

1 Nutrition & Endocrinology Unit, Oniris, National College of Vet Medicine, Nantes, France
2 Virbac Nutrition, Vauvert, France
3 Virbac Medical Department, Carros, France
4 Rhone-Alpes Research Centre for Human Nutrition, Eur Centre for Nutrition & Health, Lyon 1 Univ, Inserm, France
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SEVC 2020

INTRODUCTION :
L'obésité est la condition nutritionnelle la plus courante chez les chiens, et sa prévalence augmente depuis des années (1-3). La stratégie 
conventionnelle de gestion de l'obésité implique une restriction énergétique alimentaire, combinée à une activité accrue(4). Les programmes 
de perte de poids sont efficaces dans des conditions expérimentales mais moins en pratique(5),(6). Outre l'implication de l'équipe de la clinique 
vétérinaire et de la famille de l'animal, ainsi qu'un suivi rigoureux, l'appétence et la satiété sont des points nutritionnels clés pour maintenir 
l'observance et augmenter le taux de réussite des programmes de perte de poids(7),(8).

Soixante chiens en surpoids ou obèses appartenant à des clients (score d'état corporel > 7/9) ont été recrutés. Après une transition alimentaire 
de 6 jours, les chiens ont été nourris exclusivement avec l'un des 2 aliments diététiques secs disponibles dans le commerce, "Test" et "Contrôle" 
(Tableau 1), pendant un programme de perte de poids, en association avec un programme d'activité individualisé. Au moment de l'inclusion, le 
poids corporel cible (PC cible) a été défini pour chaque chien. L'apport énergétique initial pour la perte de poids était de 78 kcal / kg de PC cible
<sup>0,67</sup>. La durée maximale du programme a été fixée à 9 mois (M9), et le taux de réussite a été défini comme le pourcentage de 
chiens atteignant leur PC cible au plus tard à M9. Des évaluations vétérinaires étaient programmées une fois par mois jusqu'à ce que le PC cible 
soit atteint. À la fin de chaque consultation, le clinicien pouvait ajuster la ration 
alimentaire quotidienne et le niveau d'activité physique en fonction des 
résultats de la perte de poids et du comportement du chien. Des prélèvements 
sanguins ont été effectués lorsque le PC cible a été atteint ou à M9, et un 
questionnaire a été rempli par les propriétaires. Les critères pour mesurer et 
comparer l'efficacité et la tolérance des aliments étaient issus des évaluations 
des vétérinaires : changement de poids corporel (PC), taux de réussite, temps 
nécessaire pour atteindre le PC cible, vitesse de perte de poids, évolution des 
paramètres sanguins, et des questionnaires des propriétaires : appétence, 
sensation de satiété, sécurité et satisfaction générale. Les tests de signes et de 
Mann-Whitney (Wilcoxon) ont été utilisés pour effectuer des comparaisons 
intra- et inter- groupes, avec un seuil de significativité de 5 %.

EFFICACITÉ ET TOLÉRANCE D'UN ALIMENT RICHE EN PROTÉINES,
RICHE EN FIBRES ET FAIBLE EN AMIDON POUR LA PERTE DE
POIDS CHEZ DES CHIENS OBÈSES APPARTENANT À DES
PROPRIÉTAIRES : UNE ÉVALUATION RANDOMISÉE, CONTRÔLÉE
EN DOUBLE-AVEUGLE

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Régime Test : Virbac Veterinary HPM® Weight Loss & Control Dog
Régime Contrôle : Hill’sTM PRESCRIPTION DIET Canine Metabolic

Protéine (% EM)
Lipides (% EM)
Glucides (% EM)
Amidon (g/Mcal)
Cellulose brute (g/Mcal)
Fibres alimentaires totales (g/Mcal)

Energie métabolisable (EM) (kcal/100g) 274 291
40 29
33 31
27 39

51,1 65,3
54,7 46,1
83,9 92,8

TestCaractéristiques nutritionnelles Contrôle

TABLEAU 1

Caractéristiques des 2 aliments

L’objectif de cette étude était de comparer les effets d’un aliment sec pauvre en glucides et riche en protéines (LC-HP) à ceux
d’un aliment sec du commerce à teneur élevée en glucides et modérée en protéines (HC-MP) sur la glycémie et l’insulinémie
post-prandiales chez des chiens obèses.
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CONCLUSION :
Les 2 aliments ont été bien tolérés et appréciés tout au long de l'étude et ont démontré leur efficacité pour la perte de poids. 
Sur la base de certains critères, notamment le temps nécessaire pour atteindre le poids corporel cible, le nouveau régime 
(Test) était encore plus efficace que le régime de référence (Contrôle).

Cinquante-cinq chiens ont terminé l'étude (27 dans le groupe Test et 28 dans le groupe Contrôle) : 
• âge moyen 6,6±2,9 ans, • 65 % de femelles, • 75 % d'animaux stérilisés, 
• poids moyen 28,2±14 kg, • score d'état corporel moyen 7,9±0,7 • surpoids moyen 30,2±10,4 %.
Tous les chiens ont perdu du poids pendant l'étude, la perte de poids moyenne était significative dès le mois 1 dans les 2 groupes (Fig. 1). Seize 
chiens dans chaque groupe ont réussi à atteindre leur PC cible. Dans le groupe Test, 9 chiens (56 %) l'ont atteint avant M9 contre 2 chiens (13 %) 
dans le groupe Contrôle (Fig. 2). Ainsi, le temps moyen pour atteindre le PC cible était significativement plus court dans le groupe Test que dans 
le groupe Contrôle (27 contre 34 semaines, p=0,015) avec une vitesse moyenne de perte de poids de 0,90±0,50 %/semaine dans le groupe Test 
contre 0,66 ± 0,25 dans le groupe Contrôle. La durée la plus courte a été observée dans le groupe Test (9 semaines contre 18 semaines dans le 
groupe Contrôle), de même que la vitesse de perte de poids la plus élevée (2,2 % contre 1,2 % / semaine dans le groupe Contrôle). 
Chez les chiens classés comme des cas d'échec, la perte de leur surpoids initial était d'au moins 31,5 % dans le groupe Test contre 6,5 % dans le 
groupe Contrôle, et en moyenne de 57,1±18,2 % dans le groupe Test contre 50,4±22,5 % dans le groupe Contrôle. Les taux sériques d'insuline 
et de sérotonine ont diminué dans les 2 groupes, significativement entre M0 et M9, uniquement dans le groupe Test (p=0,02 et 0,016 
respectivement). 
Concernant les questionnaires des propriétaires, aucune différence significative n'est apparue entre les 2 aliments. La plupart des chiens ont 
apprécié les aliments : notés « bon ou très bon » pour 96 % et 88 % des propriétaires de chiens des groupes Test et Contrôle respectivement. 
L'appétence a même augmenté tout au long de l'étude pour 33 % des chiens du groupe Test contre 19 % dans le groupe Contrôle. La sécurité 
digestive était élevée dans les deux groupes : même score fécal moyen (2,1 ± 0,5 sur une échelle de 1 : trop sec et dur à 5 : liquide, optimal 2-3), 
odeur fécale légère pour 59 % et 52 % des chiens, absence de flatulences chez 82 % et 69 % des chiens des groupes Test et Contrôle 
respectivement. L'état du pelage s'est amélioré chez 40 % des chiens indépendamment des régimes. Enfin, le score de satisfaction des 
propriétaires était similaire avec les régimes Test et Contrôle : 8,9±0,9 (de 8 à 10) et 8,9±1,2 (de 5 à 10) respectivement, sur une échelle de 0 : 
pas du tout satisfait à 10 : absolument satisfait.

1) Colliard L et al. Risk factors for obesity in dogs in France. J Nutr 2006. 2) Courcier EA et al. An epidemiological study of environmental factors associated with canine obesity. J Small Anim Pract 2010. 3) Word E. Assoc 
Pet Obesity Prev 2019. 4) Vitger AD et al. J Am Vet Med Assoc 2016. 5) André A et al. JAPAN 2017. 6) German AJ et al. Cohort Study of the Success of Controlled Weight Loss Programs for Obese Dogs. J Vet Intern Med 
2015. 7) Brooks D et al. Weight management guidelines for dogs and cats. JAAHA 2014. 8) German AJ et al. Obesity, its associated disorders and the role of inflammatory adipokines in companion animals. Vet J 2010.

I. Leriche1, C. Fontaine2, C. Théron1

1 Virbac Nutrition, Vauvert, France
2 Virbac SA, Carros, France
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ESVCN 2014

INTRODUCTION :
L’excès de poids (P) est le trouble nutritionnel le plus répandu chez les animaux domestiques : selon les sources, 33,8 % à 38,9 % d’entre 
eux sont en surpoids, et 5 à 20,4 % sont obèses(1-3). Les aliments spécifiques pour perdre du poids, formulés suivant le concept d’une 
faible densité énergétique et d’une haute teneur en fibres, sont souvent peu appétents et perçus comme trop contraignants par les 
propriétaires(4). Il y a donc un besoin d’aliments appétents pouvant être donnés sans restriction qui pourraient aider les animaux de 
compagnie à perdre du poids progressivement.

40 chiens en surpoids ont été nourris pendant 8 semaines avec un 
nouvel aliment sec d’entretien (Tableau 1). Une perte de poids de 0,5 
à 1 % par semaine était ciblée. Les rations journalières individuelles 
étaient calculées chaque semaine, basées sur le besoin énergétique, 
estimé à 0,8 x 0,8 x 156 x P0,667 (P étant mesuré toutes les semaines).(5) 
Un modèle linéaire généralisé mixte (facteurs : fixe (temps), variable 
(chien)) a été utilisé pour étudier la perte de poids d’une semaine à 
l’autre, avec un seuil de signification de 5 %.

PRISE EN CHARGE DU SURPOIDS CHEZ DES CHIENS
DE PROPRIÉTAIRES NOURRIS AVEC UN ALIMENT
D’ENTRETIEN RICHE EN PROTÉINES ET PAUVRE
EN GLUCIDES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :
Caractéristiques nutritionnelles

Ratio protéines animales/végétales
Matières grasses brutes
Fibres brutes
Extractif non azoté (ENA)
Energie métabolisable

Protéines brutes 36 %
87/13
12 %
9,5 %
27,5%

320 kcal / 100 g

TABLEAU 1

Caractéristiques nutritionnelles de l’aliment testé

L’objectif de cette étude était d’évaluer la perte de poids obtenue avec un aliment d’entretien riche en protéines et
pauvre en glucides sur des chiens en surpoids ayant échoué précédemment dans un programme d’amaigrissement.
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CONCLUSION :
La haute teneur en protéines animales de cet aliment a permis d’obtenir une perte de poids progressive et une satiété suffisante 
tout en maintenant une bonne appétence ; ces deux derniers critères sont essentiels à l’observance et à la satisfaction du 
propriétaire(6),(7).

80 % des chiens ont perdu du poids et 65 % avaient une silhouette visiblement plus mince. La perte moyenne de poids a été de 0,82 % 
par semaine. Le rationnement n’était pas trop sévère puisque 84 % des propriétaires ont jugé que l’appétit de leur chien était correctement 
satisfait : 90 % des chiens ont apprécié l’aliment donné, selon leurs propriétaires et 80% des propriétaires étaient prêts à acheter cet 
aliment, et 82 % le recommanderaient à leurs amis.

1) APOP. 2012 National pet obesity awareness day survey. http://www.petobesityprevention.com ; 2) Colliard C et al. Risk factors for obesity in dogs in France. J Nutr 2006; 136: 1951S-1954S ; 3) Courcier EA et 
al. An epidemiological study of environmental factors associated with canine obesity. J Small Anim Pract 2010; 51: 362-367 ; 4) Becker N et al. [Feeding of dogs and cats in Germany]. Tierärtzl Prax Ausg K 
Kleintiere Heimtiere 2012; 40(6): 391-397 ; 5) Kronfeld DS. Purina Intern Nut Symposium, Orlando, Florida 1991: 5-11 ; 6) Gerstein D et al. Clarifying concepts about macronutrients' effects on satiation and 
satiety. J Am Diet Assoc 2004; 104: 1151-1153 ; 7) Weber M et al. A high-protein, high-fiber diet designed for weight loss improves satiety in dogs. J Vet Intern Med 2007; 21: 1203-1208

G. Chaix1, C. Navarro1, S. Fournel1, I. Leriche2

1 Virbac Medical and R&D Department, Carros, France
2 Virbac Nutrition, Vauvert, France
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Figure 1 : Evolution du poids des chiens répondant au régime
Perte de poids des chiens en réponse à l'aliment.

Visite Perte de poids (kg) p value 
Semaine 1 - 2 -2,0934 <,0001* 

Semaine 2 - 3 -1,2050 0,0028* 

Semaine 3 - 4 -0,7441 0,0630 

Semaine 4 - 5 0,04722 0,9057 

Semaine 5 - 6 -0,6927 0,0833 

Semaine 6 - 7 -0,3660 0,3588 

Semaine 7 - 8 -0,7975 0,0465* 

TABLEAU 2 * Perte de poids statistiquement significative
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ISFM 2016

INTRODUCTION :
Les aliments thérapeutiques jouent un rôle majeur dans la prise en charge de la plupart des troubles gastro-intestinaux. La stratégie 
la plus fréquente repose sur l’utilisation d’aliments hyperdigestibles.

Quarante-six chats de propriétaires, atteints de troubles gastro-intestinaux chroniques ont été suivis pendant 2 mois. Pendant le premier 
mois (M1), après une transition alimentaire de 4 jours, les chats ont reçu exclusivement l'aliment testé (Tableau 1). Pendant le deuxième 
mois (M2), ils ont été à nouveau nourris avec leur aliment sec habituel. Aucun traitement médical n'était autorisé pendant l'étude. Pour 
décrire l'amélioration clinique, 5 paramètres digestifs ont été évalués à 6 reprises : lors de l'inclusion, puis chaque semaine de M1 et à la fin 
de M2 (Tableau 2). Le test des rangs signés de Wilcoxon avec un seuil de significativité à 5 % a été utilisé pour les analyses statistiques.

EVALUATION D'UN NOUVEL ALIMENT SEC
RICHE EN PROTÉINES - PAUVRE EN GLUCIDES
CHEZ DES CHATS PRÉSENTANT DES TROUBLES
GASTRO-INTESTINAUX CHRONIQUES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Energie métabolisable (EM) (kcal/100g)

Protéines (% EM)

Matières grasses (% EM)

Glucides (% EM)

Fibres solubles (% MS)

Fibres insolubles (% MS)

Coeff. digestibilité apparente protéines (%)

Coeff. digestibilité apparente matières grasses (%)

419

40

45

15

1,2

10,3

86

91

TABLEAU 1

Caractéristiques de l'aliment testé
Fréq. défécations

Score fécal

Odeur selles

Quantité de selles

Flatulences

de <1 à >5 fois par jour

de 1=sèches et fermes à 5= liquides

de très légère (très acceptable) à très forte (intolérable)

de très petite à très grande

de jamais à très souvent (plusieurs fois par jour)

TABLEAU 2

Caractéristiques de l'aliment testé

L'objectif de cette étude était d'évaluer l'efficacité d'un nouvel aliment sec riche en protéines et pauvre en glucides destiné
à la prise en charge du syndrome maldigestion-malabsorption chronique chez le chat.
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CONCLUSION :
Ces résultats confirment l'efficacité clinique de ce nouvel aliment sec hautement digestible, riche en protéines et pauvre en 
glucides, dans la prise en charge des troubles gastro-intestinaux chroniques et la prévention de leurs récidives chez le chat.

L'aliment testé a apporté des améliorations significatives comme 
le montre la comparaison du % de chats présentant des paramètres 
digestifs normaux aux différents temps de l'étude (Tableau 3). La 
fréquence moyenne des défécations et le score fécal moyen se sont 
significativement améliorés entre l'inclusion et M1 (p<0,0001), puis 
se sont dégradés entre la fin de M1 et M2 avec l'aliment habituel 
(p<0,0001) (Figures 1 & 2). L'amélioration a été significative dès la
première semaine pour ces 2 paramètres (p<0,0001). Après un mois 
d'aliment testé, 72% des chats étaient complètement guéris (tous 
les paramètres étaient normaux), 26 % étaient partiellement 
améliorés, et seulement 2% ne présentaient aucune amélioration.

I. Leriche1, S. Fournel2, G. Chaix3, MO. Gely1 André3, P. Nguyen3-1

1 Virbac Nutrition, Vauvert, France
2 Virbac Statistical Department, Carros, France
3 Virbac Medical Department, Carros, France

RESULTATS :

% de chats présentant des paramètres digestifs normaux
à différents temps de l'étude

Paramètre
digestif

Considéré
comme

normal si : Inclusion
Fréq.
défécations ≤ 2 fois/jour 15

Score fécal ≤ 2.5 43

Odeur
des selles

≤ légèrement
odorante 0

Quantité
de selles ≤ normale 65

Flatulences jamais 41

TABLEAU 3

Fin de M1

% chats normaux

80 39

63

48

74

87

91

85

100

98

Fin de M2
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Figure 1 : Fréquence moyenne de défécation
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Figure 2 : Score fécal moyen
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Congrès Mondial Félin (ISFM) 2025

INTRODUCTION :
La prise en charge nutritionnelle joue un rôle majeur dans la gestion de la plupart des troubles gastro-intestinaux (GI). La stratégie la 
plus courante consiste à administrer un aliment hautement digestible.

Quarante-deux chats adultes appartenant à des clients, présentant des troubles gastro-intestinaux chroniques ou récurrents légers 
d'origine non spécifique et nourris avec différents régimes alimentaires d'entretien, ont été recrutés. Après une semaine de transition 
alimentaire (S1), les chats ont été nourris exclusivement avec les aliments secs et humides testés pendant trois semaines (S2-S4) (Tableau 1). 
Chaque aliment couvrait la moitié de leurs besoins énergétiques.  
Durant les semaines S5 et S6, les chats ont repris leur alimentation
habituelle.

Six paramètres digestifs ont été évalués à cinq reprises (inclusion, 
semaines 2, 3, 4 et 6) par les propriétaires des chats : fréquence des 
défécations, score fécal, odeur et volume des selles, flatulences et 
halitose. Pour être inclus dans l’étude, les chats devaient présenter au 
moins trois critères anormaux. Le test de Wilcoxon a été utilisé pour 
comparer chaque paramètre aux différents temps de mesure, avec 
un seuil de signification de 5 %.

*Virbac VETERINARY HPM Digestive Support cat.

EFFICACITÉ D'UNE COMBINAISON D'ALIMENTS
DIÉTÉTIQUES SECS ET HUMIDES, RICHES EN
LIPIDES ET EN PROTÉINES, CHEZ LES CHATS
SOUFFRANT DE TROUBLES GASTRO-INTESTINAUX
CHRONIQUES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Énergie métabolisable (kcal/kg)

Énergie issue des protéines (%)

Énergie issue des graisses (%)

Énergie issue des glucides (%)

Digestibilité apparente des protéines (%)

Digestibilité apparente des graisses (%)
(Données extraites du tableau source)

4.180

39

45

16

86

95

1.360

40

54

6

87

97

TABLEAU 1 : Caractéristiques des deux aliments testés

Paramètre Aliment
SEC

Aliment
HUMIDE

Cette étude non contrôlée, réalisée à domicile, a évalué l'efficacité de la combinaison d'un aliment sec commercialisé* et  d'un
nouvel aliment humide, tous deux destinés à la gestion de la maldigestion et de la malabsorption chroniques chez le chat.
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CONCLUSION :
Malgré certaines limites (absence de diagnostic médical initial, évaluation par les propriétaires), cette étude préliminaire 
montre que le passage en première intention à des aliments thérapeutiques hyper-digestibles, riches en graisses et en 
protéines, aide à améliorer l'état digestif des chats et à prévenir les rechutes.

La combinaison des deux aliments a entraîné une amélioration 
clinique significative :

À la semaine 4 (S4) : 22 chats (53 %) étaient complètement guéris 
(tous les paramètres normaux) et 19 (45 %) étaient améliorés.

Rapidité : Pour 93 % des chats guéris ou améliorés, le changement 
est apparu dès les deux premières semaines.

Rechute : 68 % des chats ont vu au moins un de leurs paramètres 
se dégrader à la semaine 6 lors du retour à leur régime habituel.

I. Leriche, M. Rose, I. Mougeot (Virbac Nutrition, Vauvert, France).

RESULTATS :
Paramètre
digestif

Inclusion Semaine 4
(fin du test)

Semaine 6
(retour régime

habituel)

Fréq. défécations 19 % 71 %* 43 %*

Score fécal 38 % 95 %*

Odeur des selles

Flatulences (jamais)

TABLEAU 2 : Pourcentage de chats avec des paramètres normaux

76 %*

12 % 88 %* 64 %*

Volume des selles 67 %

19 %

95 %*

86 %* 62 %*

Halitose (jamais) 31 % 93 %* 81 %*

76 %*

*(p < 0,05 par rapport à l’inclusion)
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ESVCN 2025

INTRODUCTION :
La thérapie alimentaire joue un rôle majeur dans la gestion de la plupart des troubles gastro-intestinaux (GI). La stratégie la plus 
courante consiste à administrer un aliment hautement digestible.

Quarante-deux chiens adultes appartenant à des clients (âge moyen : 6,4 ± 3,2 ans, poids moyen : 19,2 ± 10,8 kg), présentant des troubles 
gastro-intestinaux chroniques ou récurrents légers d’origine non spécifique et nourris avec différents régimes d’entretien, ont été recru-
tés. Après une semaine de transition alimentaire (S1), les chiens ont été nourris exclusivement avec les aliments secs et humides testés 
(tableau 1) pendant trois semaines (S2 à S4). Chaque aliment couvrait 
la moitié de leurs besoins énergétiques. Durant les semaines S5 et S6, 
les chiens ont repris leur alimentation habituelle.

Cinq paramètres digestifs ont été évalués à cinq reprises (inclusion, 
S2, S3, S4 et S6) par les propriétaires des chiens : fréquence des 
défécations, score fécal, odeur et volume des selles, et flatulences. 
Pour être inclus dans l’étude, les chiens devaient présenter au moins 
trois critères considérés comme anormaux (tableau 2). Un test de 
Wilcoxon a été réalisé pour comparer chaque paramètre aux 
différents temps de mesure, avec un seuil de signification de 5 %.

*Virbac VETERINARY HPM Digestive Support dog.

EFFICACITÉ D'UNE COMBINAISON D'ALIMENTS
DIÉTÉTIQUES SECS ET HUMIDES, RICHES EN
LIPIDES ET EN PROTÉINES, CHEZ LES CHIENS
SOUFFRANT DE TROUBLES GASTRO-INTESTINAUX
CHRONIQUES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Protéines (% MS)

Graisses (% MS)

Energie métabolisable (kcal/100g)

Digestibilité apparente des protéines

Digestibilité apparente des graisses

37,4 %

24,2 %

411

85 %

97 %

46,4 %

33,9 %

151

88 %

97 %

TABLEAU 1 : Caractéristiques des deux aliments testés (in vivo)

Paramètre Aliment
SEC

Aliment
HUMIDE

Cette étude non contrôlée à domicile a évalué l'efficacité de la combinaison d'un aliment thérapeutique sec existant*
et d'un nouvel aliment humide sur les paramètres fécaux de chiens souffrant de troubles GI.



 

51

CONCLUSION :
Malgré certaines limites (pas de diagnostic médical initial, évaluation par les propriétaires), cette étude montre que le 
passage en première intention à des aliments thérapeutiques hyper-digestibles, riches en lipides et en protéines, aide à 
améliorer l'état digestif des chiens et à prévenir les rechutes.

La combinaison des deux aliments a entraîné une amélioration clinique significative :

À la semaine 4 (S4) : 17 chiens (41 %) avaient tous leurs paramètres normaux et 24 chiens (57 %) étaient améliorés.

Rechute : À la semaine 6, lors du retour au régime habituel, 69 % des chiens ont vu au moins un de leurs paramètres se dégrader à nouveau.

I. Leriche, M. Rose, I. Mougeot (Virbac Nutrition, Vauvert, France).

RESULTATS :

Paramètre
digestif

Inclusion Semaine 4 Semaine 6

Fréquence défécation 17 %

Définition
«normal»

≤ 2 fois par jour

≤ 3 (sur 5)

Acceptable

< médium

Jamais

60 %* 55 %*

Score fécal 62 % 95 %*

Odeur des selles

Flatulences

TABLEAU 2 : Pourcentage de chiens avec des paramètres digestifs "normaux"

88 %*

2 % 83 %* 62 %*

Volume des selles 67 %

7 %

88 %*

76 %* 45 %*

69 %*

*(p < 0,05 par rapport à l’inclusion)



52

ESVCN 2016

INTRODUCTION :
Les aliments thérapeutiques jouent un rôle majeur dans la prise en charge de la plupart des troubles gastro-intestinaux. La stratégie 
la plus fréquente repose sur l’utilisation d’aliments hyperdigestibles.

Quarante-sept chiens de propriétaires, adultes, atteints de troubles gastro-intestinaux chroniques ont été suivis pendant 2 mois. 
Pendant le premier mois (M1), après une transition alimentaire de 4 jours, les chiens ont reçu exclusivement l’aliment testé (Tableau 1). 
Pendant le deuxième mois (M2), ils ont été à nouveau nourris avec leur aliment sec habituel.

Aucun traitement médical n'était autorisé pendant l'étude. Pour décrire l’amélioration clinique, 5 paramètres digestifs ont été évalués 
à 6 reprises : lors de l'inclusion, puis chaque semaine de M1 et à la fin de M2 (Tableau 2). Le test de McNemar et le test des rangs 
signés de Wilcoxon ont été mis en œuvre pour les analyses statistiques, avec un seuil de significativité à 5 %.

EVALUATION D’UN NOUVEL ALIMENT RICHE
EN PROTÉINES - PAUVRE EN GLUCIDES CHEZ
DES CHIENS PRÉSENTANT DES TROUBLES
GASTRO-INTESTINAUX CHRONIQUES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

Caractéristiques nutritionnelles

Protéines (% EM)
Matières grasses (% EM)
Glucides (% EM)
Fibres solubles (% MS)
Fibres insolubles (% MS)
Coeff. digestibilité apparente protéines (%)

Energie métabolisable (EM) (kcal/100 g) 411
33
49
18
1,4

11,8
85

Coeff. digestibilité apparente matières grasses (%) 97

Test

TABLEAU 1

Caractéristiques de l’aliment testé
Fréq. défécations

Odeur selles
Flatulences
Qté de selles

Score fécal de 1=sèches et fermes à 5=liquides
de très légère (très acceptable) à très forte (intolérable)
de très petite à très grande
de jamais à très souvent (plusieurs fois par jour)

de <1 à >5 fois par jour

TABLEAU 2

Liste des paramètres digestifs évalués

L'objectif de cette étude était d'évaluer l'efficacité d'un nouvel aliment sec riche en protéines et pauvre en glucides destiné
à la prise en charge du syndrome maldigestion-malabsorption chronique chez le chien.
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CONCLUSION :
Cette étude préliminaire montre l’intérêt d’un nouvel aliment hyperdigestible riche en protéines et pauvre en glucides dans la 
prise en charge et la prévention des récidives des troubles gastro-intestinaux chroniques chez le chien.

La fréquence moyenne des défécations et le score fécal moyen se sont
significativement améliorés entre l’inclusion et M1 (p<0,0001), puis se sont 
dégradés entre la fin de M1 et M2 avec le retour à l’aliment habituel (p=0,007 
et p=0,0005 respectivement) (Figures 1 & 2). Tous les paramètres ont présenté 
une évolution similaire au cours des 2 mois de l’étude ; l’amélioration a été notée 
dès la première semaine de M1 pour la plupart des chiens (64 à 100 % des chiens, 
selon le paramètre). L’aliment testé a apporté une amélioration clinique,
comme le montre la comparaison du % de chiens présentant des paramètres 
digestifs normaux aux différents temps de l’étude (Tableau 3). Après 1 mois, 
une amélioration a été observée chez 86 % des chiens.

Guilford WG. Nutritional management of gastrointestinal tract diseases of dogs and cats. J Nutr 1994 ; 124 : 2663S-2669S. Davenport DJ et al. "Inflammatory bowel disease", Small Anim Clin Nutr 2010 ; 
1065-1074. Davenport DJ et al. "Exocrine pancreatic insufficiency", Small Anim Clin Nutr 2010 ; 1135-1141.

I. Leriche1, S. Fournel2, G. Chaix3, MO. Gely1

1 Virbac Nutrition, Vauvert, France
2 Virbac Statistical Department, Carros, France
3 Virbac Medical Department, Carros, France

RESULTATS :

TABLEAU 3

Paramètre digestif

Fréq. défécations
Score fécal
Odeur des selles
Quantité de selles
Flatulences

≤ 2 fois/jour
≤ 3

≤ légèrement odorante
≤ normale

jamais

Considéré
comme

normal si :

68
75
2

59
2

93**

95*

77***

91**

46***

% chiens normaux

Fin de M1Inclusion

73*

80
52**

75
41

Fin de M2

Pourcentage de chiens présentant des paramètres normaux à
différents temps de l’étude

*p<0,05   **p<0,01   ***p<0,0001

1,0
W0 W1 W2 W3 W4 W8

1,5

2,0

2,5

4,0

3,0

3,5

4,5

Figure 1 : Fréquence moyenne de défécation

0
J0 J7 J14 J21 J28 After

0,5

1

1,5

2,0

3

2,5

3,5

Figure 2 : Score fécal moyen
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SEVC 2016

INTRODUCTION :
En pratique courante, la dermatologie représente environ 15 % des cas dans l’espèce féline et constitue le motif de consultation le 
plus fréquent(1). Il est bien établi que la nutrition joue un rôle important dans la régulation de l’état de la peau et du pelage, et en 
particulier certains nutriments tels que les protéines et les acides gras essentiels (AGE)(2-3).

Animaux :
• 44 chats de propriétaires, adultes, présentant des troubles
 cutanés chroniques non spécifiques
• Caractéristiques [Moyenne (écart-type)] : Age : 4,5 (2,4) ans ; poids
 poids corporel : 4,3 (1,3) kg ; Indice de condition corporelle : 5,5 (1,1)
• Traitement anti-puces administré avant le début de l’étude
• Aucun traitement médical autorisé pendant la durée de l’étude

Aliment :
• Part de l’énergie métabolisable : protéines 41 %, matières
 grasses 38 %, glucides 21 %
• Protéines (majoritairement d’origine animale) : 94 %. Sources de
 matières grasses variées : graisse de volaille, huile de poisson,
 graines de lin, huile de tournesol, graines de bourrache
• Teneurs élevées et équilibrées en AGE : EPA+DHA=0,8% et
 LA+GLA=3,9% sur la base de la matière sèche
• Aliment donné pendant 8 semaines (à l’exclusion de tout autre)

Evaluations :
• Prise en compte de 9 critères :
 - 6 notés de 0 (altération sévère) à 4 (normal) : brillance du poil,
 présence de squames, odeur de la peau/du pelage, poil gras,

 douceur du poil et beauté du poil
 - 3 notés de 0 (sévère/fréquent) à 3 (normal) : fréquence du
 léchage, fréquence du prurit et perte de poils
• Evaluation au jour 0 ( J0, base de comparaison) puis toutes
 les 2 semaines (S2, S4, S6 et S8)
• Poids corporel (PV) et indice de condition corporelle (I)
 relevés à J0 et S8
• Autres évaluations : qualité des croquettes, appétence,
 préférence, tolérance digestive et satisfaction des propriétaires

Statistiques :
L’analyse de variance (ANOVA) sur mesures répétées et la procédure 
d’ajustement de Dunnett pour la comparaison par paires en cas de 
différence significative, ont été appliquées. L’effet temps a été 
considéré comme significatif au seuil de 5 %.

• Paramètres les plus améliorés à S8 : 
 - Douceur du poil : normalisation chez 94 % des chats
 - Beauté du poil : normalisation chez 95 % des chats
• Proportion de chats présentant une amélioration à S8 :
 - Rétablissement complet (normalisation de tous les
  paramètres) : 57 %

 - Amélioration générale (amélioration de tous les paramètres) : 17 %
 - Amélioration partielle : 21 %
 - Pas d’amélioration : 5 %
• Pas de variation du poids ni de l’ICC pendant la durée de l’étude
• Appétence :
 - Considérée comme normale à très bonne par 88 % des
  propriétaires
 - Aliment testé préféré à l’aliment habituel par 57 % des chats
• Tolérance digestive :
 - Selles de consistance normale chez 93 % des chats

 - Quantité de selles normale ou inférieure à la quantité
  habituelle chez 93 % des chats
 - Absence de flatulences chez 95 % des chats (diminution de
  la fréquence des flatulences chez 5 % des chats)
 - Odeur des selles inchangée ou moins forte qu’avec l’aliment
  habituel, d’après 97 % des propriétaires
• Satisfaction :
 - 91% des propriétaires satisfaits à S8. Score de satisfaction
  moyen (écart-type) de 7,9 (2) sur une échelle de 0 à 10
 - Principaux motifs de satisfaction : appétence, efficacité clinique

EVALUATION D’UN NOUVEL ALIMENT RICHE
EN PROTÉINES ET EN ACIDES GRAS ESSENTIELS
CHEZ DES CHATS PRÉSENTANT DES TROUBLES
CHRONIQUES DE LA PEAU ET DU PELAGE

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

L’objectif de cette étude était d’évaluer l’efficacité d’un nouvel aliment diététique sec visant au soutien de la fonction cutanée
en cas de dermatose ou de perte de poils excessive chez le chat.
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CONCLUSION :
L’aliment testé a rapidement amélioré l’état de la peau et du pelage chez la grande majorité des chats. Ces améliorations sont 
probablement liées à la composition de l’aliment, riche en protéines animales (source d’acides aminés soufrés) et équilibrée 
en acides gras essentiels des séries oméga-6 et oméga-3. L’appétence, la tolérance digestive et la satisfaction des propriétaires 
se sont révélées bonnes, ce qui devrait permettre une bonne observance et maximiser les chances de succès dans la prise en 
charge des troubles cutanés chroniques. Des essais cliniques contrôlés, utilisant des échelles d’évaluation validées, pourraient 
maintenant être réalisés afin d’évaluer l’intérêt de cet aliment dans la prise en charge d’affections cutanées spécifiques.

Animaux :
• 44 chats de propriétaires, adultes, présentant des troubles
 cutanés chroniques non spécifiques
• Caractéristiques [Moyenne (écart-type)] : Age : 4,5 (2,4) ans ; poids
 poids corporel : 4,3 (1,3) kg ; Indice de condition corporelle : 5,5 (1,1)
• Traitement anti-puces administré avant le début de l’étude
• Aucun traitement médical autorisé pendant la durée de l’étude

Aliment :
• Part de l’énergie métabolisable : protéines 41 %, matières
 grasses 38 %, glucides 21 %
• Protéines (majoritairement d’origine animale) : 94 %. Sources de
 matières grasses variées : graisse de volaille, huile de poisson,
 graines de lin, huile de tournesol, graines de bourrache
• Teneurs élevées et équilibrées en AGE : EPA+DHA=0,8% et
 LA+GLA=3,9% sur la base de la matière sèche
• Aliment donné pendant 8 semaines (à l’exclusion de tout autre)

Evaluations :
• Prise en compte de 9 critères :
 - 6 notés de 0 (altération sévère) à 4 (normal) : brillance du poil,
 présence de squames, odeur de la peau/du pelage, poil gras,

 douceur du poil et beauté du poil
 - 3 notés de 0 (sévère/fréquent) à 3 (normal) : fréquence du
 léchage, fréquence du prurit et perte de poils
• Evaluation au jour 0 ( J0, base de comparaison) puis toutes
 les 2 semaines (S2, S4, S6 et S8)
• Poids corporel (PV) et indice de condition corporelle (I)
 relevés à J0 et S8
• Autres évaluations : qualité des croquettes, appétence,
 préférence, tolérance digestive et satisfaction des propriétaires

Statistiques :
L’analyse de variance (ANOVA) sur mesures répétées et la procédure 
d’ajustement de Dunnett pour la comparaison par paires en cas de 
différence significative, ont été appliquées. L’effet temps a été 
considéré comme significatif au seuil de 5 %.

• Paramètres les plus améliorés à S8 : 
 - Douceur du poil : normalisation chez 94 % des chats
 - Beauté du poil : normalisation chez 95 % des chats
• Proportion de chats présentant une amélioration à S8 :
 - Rétablissement complet (normalisation de tous les
  paramètres) : 57 %

 - Amélioration générale (amélioration de tous les paramètres) : 17 %
 - Amélioration partielle : 21 %
 - Pas d’amélioration : 5 %
• Pas de variation du poids ni de l’ICC pendant la durée de l’étude
• Appétence :
 - Considérée comme normale à très bonne par 88 % des
  propriétaires
 - Aliment testé préféré à l’aliment habituel par 57 % des chats
• Tolérance digestive :
 - Selles de consistance normale chez 93 % des chats

 - Quantité de selles normale ou inférieure à la quantité
  habituelle chez 93 % des chats
 - Absence de flatulences chez 95 % des chats (diminution de
  la fréquence des flatulences chez 5 % des chats)
 - Odeur des selles inchangée ou moins forte qu’avec l’aliment
  habituel, d’après 97 % des propriétaires
• Satisfaction :
 - 91% des propriétaires satisfaits à S8. Score de satisfaction
  moyen (écart-type) de 7,9 (2) sur une échelle de 0 à 10
 - Principaux motifs de satisfaction : appétence, efficacité clinique

I. Leriche1, C. Navarro2, S. Fournel3, C. Nicolas2, G. Chaix2, M-O. Gely1

1 Virbac Nutrition, Vauvert, France
2 Virbac Medical Department, Carros, France
3 Virbac Statistical Department, Carros, France

RESULTATS :

Paramètres
Sur une échelle
de 4 points
Brillance du poil
Squames
Odeur
Poil gras
Douceur du poil
Beauté du poil
Sur une échelle
de 3 points :
Fréquence du léchage
Fréquence du prurit
Perte de poils

J0 (n = 44)

1,09 ± 0,47
1,89 ± 1,04
2,20 ± 0,73
1,73 ± 0,85
1,91 ± 0,94
1,75 ± 0,75

1,84 ± 0,89
2,00 ± 0,81
1,77 ± 0,94

S2 (n = 44)

1,89 ± 0,65***

2,59 ± 0,87***

2,55 ± 0,82*

2,43 ± 0,90***

2,57 ± 0,73***

2,50 ± 0,66***

2,27 ± 0,85**

2,20 ± 0,70
2,14 ± 0,73*

S4 (n = 44)

2,48 ± 0,73***

2,89 ± 0,84***

2,93 ± 0,82***

2,75 ± 0,84***

2,89 ± 0,92***

2,82 ± 0,84***

2,39 ± 0,75***

2,36 ± 0,78*

2,30 ± 0,73***

S6 (n = 42)

2,64 ± 0,82***

3,02 ± 0,95***

2,98 ± 0,87***

3,02 ± 0,95***

3,00 ± 0,91***

2,86 ± 0,84***

2,43 ± 0,77***

2,43 ± 0,80**

2,29 ± 0,71***

S8 (n = 42)

2,60 ± 0,80***

2,98 ± 0,92***

3,07 ± 0,71***

3,02 ± 0,98***

3,17 ± 0,82***

3,14 ± 0,78***

2,55 ± 0,67***

2,57 ± 0,67***

2,45 ± 0,71***

TABLEAU 1

Evaluation des scores attribués aux différents paramètres de la peau et du pelage

Sc
or

e
Sc

or
e

Nombre de semaines

Nombre de semaines

1

2

3

4

0 2 4 6 8

Brillance

Squames

Odeur

Poils gras

Douceur

Beauté

1

2

3

0 2 4 6 8

Fréquence
léchage

Fréquence
prurit

Perte de
poils

1) Hill PB et al. Survey of the prevalence, diagnosis and treatment of dermatological conditions in small animals in general practice. Vet Rec 2006; 158(16): 533. 2) Watson TDG. Diet and skin disease in 
dogs and cats. J Nutr 1998; 128: 2783S.3) Roudebush P and Schoenherr WD. Skin and hair disorders. In: Small Animal Clinical. Nutrition 2010, Chapter 32: 637-643.
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AHVM 2016

INTRODUCTION :
L’arthrose est une affection douloureuse fréquente, de nature dégénérative et inflammatoire, touchant l’articulation et l’os sous-jacent (1). 
Elle concerne 20 % de la population canine de plus de 1 an et résulte essentiellement de troubles musculo-squelettiques congénitaux ou 
acquis(2). La gestion multimodale de cette maladie repose sur l’emploi d’AINS, de chondroprotecteurs, d’aliments enrichis en acides gras 
essentiels et sur la physiothérapie(1).

EVALUATION D’UN NOUVEL ALIMENT SEC RICHE
EN PROTÉINES ET EN ACIDES GRAS ESSENTIELS
CHEZ DES CHIENS SOUFFRANT DE TROUBLES
ARTICULAIRES CHRONIQUES

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :
Animaux :
• 48 chiens de propriétaires, adultes et âgés, présentant des   
 troubles de la mobilité depuis au moins 3 mois ont été recrutés  
 et analysés.
• Pour l’inclusion, au moins 3 des 7 paramètres liés à la mobilité  
 devaient être altérés.

Aliment :
• Aliment évalué distribué pendant 2 mois (Veterinary HPM®   
 Joint & Mobility, Virbac, France) : énergie métabolisable (EM)
 373 kcal/100 g de matière sèche (MS), protéines 35 % EM,   
 matières grasses 38% EM, glucides 27% EM, oméga-3 3,3 %
 MS, EPA 0,7 % MS.
• Aucun traitement médical autorisé.

Analyse et statistiques :
• Sept critères de mobilité : interaction avec les humains, capacité à  
 se lever, capacité à marcher, boiterie, capacité à monter et   
 descendre les escaliers, capacité à sauter et capacité à jouer,   
 notés de 0 (normal) à 3 (altération sévère). Score global de   
 sévérité = somme des scores des 7 paramètres.
• Evaluation (questionnaires remplis par les propriétaires) à J0
 (point de comparaison) puis toutes les 2 semaines (S2, S4, S6, S8).
• Autres paramètres évalués : poids corporel (PC), Indice de
 condition corporelle (ICC), appétence des croquettes, tolérance
 digestive et satisfaction des propriétaires.
• Pour chaque critère, l’analyse de variance (ANOVA) sur mesures
 répétées et la procédure d’ajustement de Dunnett pour la
 comparaison par paires ont été appliquées. Le seuil de
 significativité était fixé à 5 %.

L’objectif de cette étude était d’évaluer l’efficacité d’un nouvel aliment diététique sec (Veterinary HPM® Joint & Mobility, 
Virbac, France) destiné à soutenir la fonction articulaire chez le chien.
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**
***

***
***

CONCLUSION :
Malgré l’absence de groupe contrôle dans cette étude, il est néanmoins possible de conclure que l’aliment testé a amélioré la mobilité 
et la qualité de vie des chiens, puisqu’il est peu probable que de telles améliorations aient pu intervenir spontanément. L’aliment 
a également amélioré l’indice de condition corporelle chez certains animaux, et ceci en l’absence de restriction alimentaire.
Ces résultats sont probablement à attribuer à la richesse de l’aliment en protéines, favorable à l’entretien de la masse musculaire, et 
à sa teneur élevée en acides gras oméga-3, connus pour leurs propriétés sur la cascade inflammatoire.
La tolérance et l’appétence satisfaisantes de cet aliment devraient permettre une observance optimale à long terme.

1) Henrotin Y et al. Pharmaceutical and nutraceutical management of canine osteoarthritis: 
present and future perspectives. Veterinary Journal, 2005; 170:113-123. 2) Comblain F et al. 
Review of dietary supplements for the management of osteoarthritis in dogs in studies 
from 2004 to 2014. J Vet Pharmacol Ther. 2016; 39(1):1-15

* p<0.05, ** p<0.01, *** p<0.001 comparé à la valeur Jour 0

Nicolas Céline1, Fournel Sandrine2, Navarro Christelle1, Leriche Isabelle3

1 Virbac Medical Department, Carros, France
2 Virbac Statistical Department, Carros, France
3 Virbac Nutrition, Vauvert, France

RESULTATS :

Jour 0

Capacité à se lever
Capacité à marcher
Boiterie
Capacité à monter et descendre les escaliers
Capacité à jouer
Capacité à sauter sur le canapé, le lit ou dans la voiture
Score global de sévérité

Interaction avec les humains 0,88 ± 0,57
1,44 ± 0,50
1,17 ± 0,72
1,46 ± 0,77
1,50 ± 0,78
1,56 ± 0,74

Semaine 2
0,60 ± 0,68*

1,13 ± 0,44**

0,85 ± 0,55**

1,19 ± 0,73*

1,37 ± 0,80
1,42 ± 0,68

Semaine 4
0,54 ± 0,77**

1,08 ± 0,58**

0,77 ± 0,66***

1,13 ± 0,79**

1,24 ± 0,87*

1,33 ± 0,88*

Semaine 6
0,52 ± 0,82**

1,02 ± 0,79***

0,60 ± 0,68***

0,94 ± 0,84***

1,20 ± 0,93**

1,27 ± 0,98**

Semaine 8
0,40 ± 0,79***

0,94 ± 0,89***

0,54 ± 0,82***

0,88 ± 0,87***

1,24 ± 1,06*

1,25 ± 1,04***

p (ANOVA)
<,0001
<,0001
<,0001
<,0001
0,0060
0,0013

1,68 ± 0,64 1,57 ± 0,66 1,48 ± 0,82 1,50 ± 0,93 1,36 ± 1,04** 0,0131
9,48 ± 3,34 7,94 ± 2,87** 7,40 ± 3,87*** 6,88 ± 4,68*** 6,44 ± 5,32*** <,0001

TABLEAU 1

Scores des 7 paramètres de mobilité évalués et score global de sévérité (moyenne ± écart-type)

Autres résultats :
• 20 % des chiens en surpoids ont retrouvé un poids optimal
• 35 % des propriétaires ont estimé que leur chien paraissait
 plus mince ou plus musclé
• 86 % des propriétaires ont jugé que l’appétence était normale
 à très bonne
• Tolérance :
 - 92 % des chiens ont présenté des selles de consistance normale
  ou sèche
 - 86 % des chiens ont eu une quantité de selle normale ou réduite
  par rapport à leur aliment habituel
 - 85 % des chiens n’ont eu aucune flatulence ou n’ont pas montré
  de variation de la fréquence habituelle des flatulences
• Satisfaction : 78% des propriétaires se sont déclarés satisfaits

5
Jour 0 Semaine 2 Semaine 4 Semaine 6 Semaine 8

6

7

8

9

10

Moyenne et erreur type de la moyenne sont représentées. *
p<0,05; ** p<0,01 et *** p<0,001 comme dans le tableau.
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Figure 1 : Evolution du score global de sévérité au cours du temps.
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INTRODUCTION :
Les affections dermatologiques représentent le motif de consultation principal après la vaccination(1). Il est bien établi que la nutrition 
joue un rôle important dans la régulation de l’état de la peau et du pelage, et en particulier certains nutriments tels que les protéines et 
les acides gras essentiels (AGE)(2),(3). Dans ses recommandations récemment mises à jour, l’International Committee on Allergic Diseases 
of Animals (ICADA) conseille d’augmenter les apports en AGE afin de faciliter la prise en charge des troubles cutanés(4).

EVALUATION D’UN NOUVEL ALIMENT RICHE
EN PROTÉINES ET EN ACIDES GRAS ESSENTIELS
CHEZ DES CHIENS SOUFFRANT D’AFFECTIONS
CHRONIQUES DE LA PEAU ET DU PELAGE

ANIMAUX, MATÉRIELS ET MÉTHODES :

1) Hill PB et al. Survey of the prevalence, diagnosis and treatment of dermatological conditions in small animals in general practice. Vet Rec 2006; 158(16): 533. 2) Roudebush P et al. skin and hair disorders. 
In: Small Animal Clinical Nutrition 2010; Chapter 32: 637-643. 3) Rees CA et al. Vet Dermatol 2001; 12(2): 111 4. Olivry T et al. BMC Vet Res 2015; 11: 210

Animaux et traitements :
• 45 chiens de propriétaires, adultes, présentant des troubles
 cutanés chroniques non spécifiques (depuis au moins 3 semaines)
• Moyennes (écarts-type) : Age: 5,5 (3) ans ; poids corporel : 23
 (16) kg ; indice de condition corporelle: 5,2 (0,7)
• Traitement anti-puces administré avant le début de l’étude
• Aucun traitement autorisé pendant la durée de l’étude

Aliment :
• Part de l’énergie métabolisable : protéines 35%, matières
 grasses 41 %, glucides 24 %.
• Protéines : 88 % d’origine animale; sources de matières grasses :
 graisse de volaille, huile de poisson, graines de lin, huile de
 tournesol, graines de bourrache
• Teneurs élevées et équilibrées en AGE : EPA+DHA = 0,4% et
 LA+GLA = 3,6% sur la base de la matière sèche
• Aliment donné pendant 8 semaines (à l’exclusion de tout autre)

Evaluations :
• Prise en compte de 9 critères :
 - 6 notés de 0 (altération sévère) à 4 (normal) : brillance du poil,
  présence de squames, odeur de la peau/du pelage, poil gras,
  douceur du poil et beauté du poil
 - 3 notés de 0 (sévère/fréquent) à 3 (normal) : fréquence du
  léchage, fréquence du prurit et perte de poils
• Evaluation au jour 0 ( J0, base de comparaison) puis toutes les
 2 semaines (S2, S4, S6 et S8)
• Poids corporel (BW) et indice de condition corporelle (ICC) relevés
 à J0 et S8
• Autres évaluations : qualité des croquettes, appétence,
 préférence, tolérance digestive et satisfaction des propriétaires

Statistiques :
L’analyse de variance (ANOVA) sur mesures répétées et la procédure 
d’ajustement de Dunnett pour la comparaison par paires en cas de 
différence significative ont été appliquées. L’effet temps a été
considéré comme significatif au seuil de 5 %. 

L’objectif de cette étude était d’évaluer l’efficacité d’un nouvel aliment diététique sec visant au soutien des fonctions
cutanées en cas de dermatose ou de perte de poils excessive chez le chien.
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CONCLUSION :
L’aliment testé a rapidement amélioré l’état de la peau et du pelage chez la grande majorité des chiens. Ces améliorations sont 
probablement liées à la composition de l’aliment, riche en protéines animales (source d’acides aminés soufrés) et équilibré en acides 
gras essentiels des séries oméga-6 et oméga-3. L’appétence, la tolérance digestive et la satisfaction des propriétaires se sont révélées 
bonnes, ce qui devrait permettre une bonne observance et maximiser les chances de succès dans la prise en charge des troubles 
cutanés chroniques. Des essais cliniques contrôlés, utilisant des échelles d’évaluation validées, pourraient maintenant être réalisés 
afin d’évaluer l’intérêt de cet aliment dans la prise en charge d’affections cutanées spécifiques telles que la dermatite atopique.

I. Lerichea, C. Navarrob, S. Fournelc, C. Nicolasb, M-O. Gelya
1 Virbac Nutrition, Vauvert, France
2 Virbac Medical Department, Carros, France
3 Virbac Statistical Department, Carros, France

RESULTATS :

Jour 0
(n = 45)

Squames
Odeur
Poil gras
Douceur du poil
Beauté du poil
Sur une échelle de 3 points :
Fréquence du léchage
Fréquence du prurit
Perte de poils

Brillance du poil
Sur une échelle de 4 points :

Paramètre

1,29 ± 0,66
2,18 ± 1,05
1,76 ± 0,96
2,53 ± 1,41
1,56 ± 0,92
1,91 ± 0,73

Semaine 2
(n = 45)

2,07 ± 0,86**
2,62 ± 1,01*

2,40 ± 0,91**
3,51 ± 1,01**
2,24 ± 0,77**
2,40 ± 0,96*

Semaine 4
(n = 45)

2,47 ± 0,76**
2,98 ± 0,81**
2,64 ± 0,83**
3,84 ± 0,82**
2,62 ± 0,72**
2,87 ± 0,69**

Semaine 6
(n = 44)

2,68 ± 0,74**
3,00 ± 0,81**
2,61 ± 0,92**
3,89 ± 1,02**
2,70 ± 0,82**
2,93 ± 0,73**

Semaine 8
(n = 43)

2,88 ± 0,59**
3,05 ± 0,79**
2,65 ± 0,78**
3,81 ± 0,76**
2,95 ± 0,75**
3,09 ± 0,65**

1,51 ± 0,97 2,11 ± 0,88* 2,38 ± 0,72** 2,39 ± 0,81** 2,44 ± 0,77**
1,53 ± 0,92 2,11 ± 0,83** 2,33 ± 0,74** 2,41 ± 0,82** 2,47 ± 0,77**
1,60 ± 0,96 2,20 ± 0,89** 2,42 ± 0,81** 2,43 ± 0,73** 2,49 ± 0,74**

TABLEAU : moyenne ± écart-type et statistiques (ANOVA + procédure d’ajustement de Dunnett) : *p<0,01; **p<0,001. 

Evolution des scores attribués aux différents paramètres de la peau et du pelage

• Paramètres les plus améliorés à S8 :
 - Douceur du poil : normalisation chez 83 % des chiens
 - Beauté du poil : normalisation chez 88 % des chiens
• Proportion de chiens présentant une amélioration à S8 :
 - Rétablissement complet (normalisation de tous les
  paramètres) : 21 %
 - Amélioration générale (amélioration de tous les paramètres) :
  51 %
 - Amélioration partielle : 21 %
 - Pas d’amélioration : 7 %
• Pas de variation du poids ni de l’ICC pendant la durée de l’étude
• Appétence :

 - Considérée comme normale à très bonne par 96 % des
  propriétaires.
 - Aliment testé préféré à l’aliment habituel par 61 % des chiens
• Tolérance digestive :
 - Selles de consistance normale chez 98 % des chiens
 - Quantité de selles normale ou inférieure à la quantité   
  habituelle chez 93 % des chiens
 - Absence ou diminution des flatulences chez 86 % des chiens
• Satisfaction :
 - 91% des propriétaires satisfaits à S8. Score de satisfaction   
  moyen (écart-type) de 8,1 (2) sur une échelle de 0 à 10
 - Principaux motifs de satisfaction : efficacité clinique, appétence,
  caractéristiques des croquettes
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RICHE EN PROTÉINES
DE HAUTE QUALITÉ
 D’origine animale
 (entre 85% et 100%),
 très digestibles (> 90%)

 Couverture en acides
 aminés essentiels
 supérieure aux
 recommandations
 de la FEDIAF*

Objectif : maintenir la masse
maigre (musculaire) aux
dépens de la masse grasse
* Fédération Européenne de l’Industrie
des Aliments pour Animaux Familiers.

EXPERTISE VÉTÉRINAIRE
 Plus de 600 employés en
 Recherche & Développement

 Formulée par des
 vétérinaires nutritionnistes

 Près de 40 études publiées

 Validation systématique
 de toutes nos formules
 (appétence, digestibilité, 
 sécurité urinaire et digestive)

HAUTE APPÉTENCE
 Ingrédients sélectionnés
 de haute qualité
 (volaille, porc, saumon...)

 Origine française & européenne

 Matière grasse & vitamines
 incorporées à température
 ambiante = appétence &
 préservation de la qualité


